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ANNONCESJOURNAL HEBDOMADAIREABONNEMENTS

PARAISSANT LE JEUDI.
Première insertion par ligne 
Insertions subséquentes.........

Les annonces à longs termes seront publiées h des conditions avants-

. .....„ 10 cta 
6 cte.

CANADA IT ETATS-UNIS
»*M ••••« • •••••••

75 cto. 
40 cto.

50 cta. A LA FIN DK L’ANNiK 
25 cto.

J H AN, PAYÉ d’ATANOK 
MOIS “ “ IIIl II II II

gOUSOB.
BUREAU ET ATELIER :

Rüe Manbrau.
ALBERT GERVAIS, \ 

Propriétai; 9 et administrateur. / (TÉLÉPHONE : No 43. Pour pouvoir discontinuer de recevoir le journal, il faut donner ni 
avis d’au moins quinze jours avant l'expiration do son abonnement et 
avoir payé tons les arréragea,

L’abonnement date du 1er et du 16 de chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie en entier. Rédigé par un Comité de Collabor « aura.

No 18JOLIETTE, JEUDI, 3 DECEMBRE 1896.13ème ANNÉE

IPTJ ISS .AJN rJ?0Lent lires ou de parties d’icelles, et pré- le nombre de lampes ne dépasse pas
vingt-cinq lampes de seize chandelles, 
système incandescent, et une lampe 
“arc” de douze cents chandelles.

13o. Advemxnt le cas où la Corpora- 
tiondésircrait cesser l’approvisionnement 
d’eau et l’éclairage tels que sus-men­
tionnés dans les sections lie et 12e, Est par le présent donné par le soussi- !
l'obligation de la Corporation cessera gué, A. L. Marsolais, Secrétairc-Tréso- ; Une Lettre de Montréal, 
ainsi que le loyer payable par la Compa- rier do la dite ville de .Juliette, pour 

a. Des debentures pour une somme I gnic pour ces services, sans que cette I certifier qu’un règlement à l'effet d’ac- 
dc vingt mille piastres seront émises dernière puisse réclamer aucun domina- corder, sous certaines conditions et obli- 
par la Corporation et livrées ù la Com- ge delà dite Corporation,celle-cis’enga- gâtions, un bonus de quarante mille 
pagnie, aussitôt que la voie ferrée de géant à fournir l’eau et la lumière avec piastres et certains privilèges et a lan­
cette dernière sera terminée jusqu’il Jo- les services tels qu’ils se font actuelle- tages ù la Compagnie de chemin de fer 
liette, y compris la construction do la I ment, et il donner à la Compagnie un le Grand Nord et intitulé : “Règlement 
gare etues accessoires en la dite ville, avis de six mois de son intention del No 138 pour venir en aide il la Compa­
ct que des trains réguliers et quotidiens I cesser tel approvisionnement d’eau et gnie de chemin de fer le Grand Nord 
circuleront entre St-J érômo et Juliette, tel éclairage. dans la construction de sa yole ferrée en

». Des débentures pour une autre 14o. La Compagnie, tant pour elle lui accordant, aux conditions établies, 
somme de dix mille piastres seront éuii- que pour ses hoirs, successeurs, acqué- uu bonus et certains privilèges et avali­
ses et livrées ù la Compagnie, aussitôt reurs et ayants-cause, s’engage à exploi- tages", a été passé et adopté par le
que le pont ù construire sur la rivière ter la dite voie ferrée, savoir le chemin Conseil de la ville de Juliette ù sa
L’Assomption sera parachevé et livré | de fer le Grand Nord, comme un die-1 séance du vingt-cinq novembre mil huit

min do fer indépendant, et dans le cas cent quatre-vingt-seize, et qu’il est 
c. Des débentures pour la différence I que le dit chemin de fer cessera d'être maintenant déposé dans le bureau du

du bonus, savoir la somme de dix mille exploité comme une ligne iudépendan- Secrétaire-Trésorier soussigné, en la
piastres, seront émises et livrées t\ la te, la dite Corporation deviendra crétin- ville de Juliette, où toutes personnes 
Compagnie, aussitôt que sa voie sera eière de la dite Compagnie, ses hoirs, pourront en prendre connaissance, 
parachevée et livrée au trafic et que des Isuccesseurs, acquéreurs et ayants-cause, I Donné ù Juliette sous mon seing et 
trains réguliers et quot idiens circuleront en la somme de quarante mille piastres, le sceau de la Corporation de la ville de 
entre St-Jérôme et Québec. montant du bonus ci-dessus, laquelle Juliette, ce vingt-huit novembre mil

onvmnnnva somme sera payée et remboursée ù la huit cent quatre-vingt-seize.
vUND11K.Ni Idite Corporation par la dite Compa-

4/ ravin ce de Ç)iicbcc,}
District île Juliette. j

La Corporation de la ville de 
Jolieüe.

AVIS PUBLIC

BROU‘Jjrwhjtt it ^uc6ct,| levvc par le Secrétaire-Trésorier comme 
toute taxe municipale ordinaire après la 
confection d’un rôle spécial de percep­
tion suivant le rôle d évaluation en for 
ce chaque année, fait et publié suivant 
la loi.

7o. Le paiement du bonus accordé 
à la dite Compagnie sera effectué de la 
manière suivante :

OTONIQUE

Reconstituant du $ang et des Kerfs
JDistrict de Joliette.

LA CORPORATION DE LA VIL­
LE DE JOLIETTE.

A une session générale et régulière 
du Conseil de la ville de Joliette, tenue 

l'Hôtel-de-Ville de Joliette, mercre­
di, le vingt-cinq novembre mil huit cent 
quatre-vingt-seize, conformément il la 
charte,sont présents MM.les conseillers, 
P. E. MeCunvillc, Maire ; J. A. Re­
naud. Pro-Mairc ; J. A. Larochelle, G . 
Champoux et F. lîivcst, formant un 
quorum du Conseil sous la présidence 
de M: le Maire qui prend le fauteuil il 
8.40 lirs P. M. et déclare l'assemblée 
ouverte.

Le dit Conseil ordonne et statue pur 
résolutions et règlement comme suit :

Conformément il l’avis de motion par 
lui donné à la dernière, séance, M. le 
Conseiller Penaud, secondé par M. le 
Conseiller Larochelle, propose :

Que le règlement suivant soit passé 
et adopté par co Conseil, à toutes tins 
que de droit, savoir :

RÈGLEMENT No 138

QUI DONNE
(7)

Lo True Witness et Chronicle, Montréal, Cnn., 
publiait lo 24 Octobre, 18o8 î-Nous recevons uns 
lettre d'un de nos citoyen» bien connus, Mr. E. 
Ilulsrcrt, qui nous dit que sur larrcouunandatlon du 
Très ICot. M. Marchand, do Drummoudrlllo, il tit 
tungo.du Tonique Nerveux du Père Koenig contre 
cctto terrible maladie, les attaques nerveuses, que 
quelques" bouteilles le guérirent «près qu'il eût «ouf* 
fort pendant 8 mis, 11 recommande fortement tou» 
ceux qui souffrent do maladies nerveuses d'essayer 
co remède.

till

FORCE, VIGUEUR ET EMBONPOINT.
AUX PERSONNES FAIBLES ET PALES, AUX CONVALESCENTS RELEVANT lil

MALADIE.

T û a gU(^r* les hommes et les femmes faibles, déprimée!
■v SrOIHw nerveux et dyspeptiques.

T O 9 les jeunes lilies ou femmes pâles, faible!
■w SlUHLw anémiques, nerveuses, dyspeptiques et portées 

la constipation.

T O gu^r’t les jeunes enfants faibles, anémiques, avi
■w SaOUIw perte d’appétit, scrofuleux, rachitiques.

Paroxysmes Affreux.
OAiiTnAar., On 10, Jnn., 1894.

loi meilleurs résultat#, 
K venir, c'est, surtout 

wa supprime les pa.

SŒURS DU BON PASTEUR.

Nous avons fait usage avec 
du Tonique Nerveux du Père 
‘ j les cas d'hystérie qu'ildans 

roxysmee affreux.

nn ITIO Un Livre Prcelcux ear le»Un AI lo aji&TCTZ:
porte quelle addresse. Les malades Pou 
covrontcettomvdcclno «rutis.

Co remède a été préparé par lo Itév. Péro Koenig, 
de Fort Wayue, 1ml., d« puis 187G et est maintenant 
préparé bous sa direction par la

KOENIG MED, CO., Chicago, El.
Chez tou» PlmrmnclenH, n Si lu bouteille 

ou G pour 83.00.

au trafic.
Tree re*

pour venir en aide ù la Compagnie 
de chemin de 1er le Grand N-ord dans 
la construction de sa voie ferrée en lui 
accordant aux conditions établies, un 
bonus et certains privilèges et avanta­
ges.

Agents :
E. McGale, 2123, rue Notre-Dame, 

Montréal.
Laroche & Cie, Québec.

Pan «’exception A VENDRE
(Signé) A. L. Mausolais, 

Sec.-Très. DE VANCOUVER A HALIFAX:So. La Compagnie, tant pour elle g»ie, ses hoirs, successeurs, acquéreurs 
que pour ses hoirs, successeurs, acqué- ayants-cause.
rcurs et ayants-cause, s’engage il payer lôo. La dite Compagnie, tant pour 
ù lu Corporation de la ville de Juliette, clic que pour ses hoirs, successeurs, au-
à Joliette, scmi-annuellcment, le pre- a^reurs et ayants-cause, s’engage il, ex- . , .
mier mars et le premier septembre, ploiter la dite voie terrée et t\ la tenir jJrOVIHÇC lie ghieliCC, \
chaque année, l’intérêt ù, quatre pour cn opération régulière et quotidienne j District de Joliette
cent par an sur les dix mille piastres pendant quarante ans à compter de la 
données par la ville de Joliette, après la date des débentures ci-dessus mention-1 La Corporation de la ville de 
construction du pont sur la rivière "des, et dans le cas que la dite voie 
L’Assomption, jusqu’il co qu’une secon- ferrée cesserait d’être exploitée et en 
de section de dix milles à l’Est de I opération régulière et quotidienne pen- 
Montcalm soit construite et livrée au | dant le dit laps de temps, la Corpora­

tion deviendrait créancière de la dite

Les propriétés suivantes dépende 
dm la succession do feu F. X. O. L 
ensue, notaire, à Sainte-Elisabeth.

lo Trois emplacements bâtis do 
deux contigus situés dans le centre c 
village do Sainte Elisabeth ;

2o Doux terres A bois dont l'a 
dans la paroisse do Saint) Norbert, 
l’autre, dans le haut du rang de 
Laoha'oape, h 81e. Elisabeth ;

3o Un morceau de terre à foin co 
tenants environ treize arpente, et 
tué dans le rang du ruisseau Sto E 
sabeth ;

4 • Lut, suurt rie d’environ ne 
cents A mille érables, dans le rang 
Lachaloupe, à Saint-Thomas, mu 
des agrès et ustensiles nécessaire à 
exploitation ;

Go Un emplacement bâti de m
Un lot il bois, appartenant ci-devant à son, boutique de forge, fonderie et 

81.500 81.500 I !j0Ui? Dupuis, de R-wdott, faisant partie du nnîserie, avec le pouvoir d’eau qui
„t„"Pt??. >■' '» *«»
-oO bout par Charles Copping, d’nn côté par Umrtuior.
100 l’abbé F. A. Buillnrgt et de l'autre i ôté pur Four les conditions, s’adresser à 
100 la veuve Smi ey bien boisé en pruclus, épi- seph Gadoury. notaire, à Sainte Eli

!S I œstsa.::,: ZisàiXüsi “S

La lettre suivante est un écliantillon de 
celles que nous recevons continuellement de 
toutes les parties de la Puissance du Cana­
da :

[Vraie copie.]
A. L. Mausolais,

Attendu que dans l’opinion du Con­
seil de la Ville de Juliette, les habitants 
de la dite Ville sont grandement inté­
ressés à l’exploitation do ht voie ferrée 
que la Compagnie de Chemin de fer le 
Grand Nord est autorisée t\ construire, 
et qu’il est opportun do venir en aide 
à cette dernière en lui accordant un 
bonus et une exemption de taxes pen­
dant vingt ans aux conditions ci-après 
établies ;

Le Conseil de la Ville de Joliette [or­
donne et statue comme suit :

ACHETEZ LES BILLETS
DK LA

Scc.-Trés.
M. le Professeur li. Lipp'ns, 1217 rue De 

Montigny, rous écrit en date du 28 juillet 
IflUO : “Ma fille, une jeune Dame, souffrait 
d insomnie, de douleurs dans b a membres rt 
do grande faiblesse. Elle s alifiait aussi beau.

Société nationale de Sculpture/
(a responsabilité limités)

Société établir, dans le but d’encoura- |C?UP dans les rognons, et n’avait pas d’ap-
pétit. Noua lui avons donne du remède Hno- 
tenny do Ryckman et elle est maintenant 
parfaitement bien. Elle dort bien, a bon np 
petit et elle est capab'c d'étudier, travailler 
et voyager sans inconvénient.”

Le remède Kootenay régularise les ro­
gnons. purifie le sang, remonte le système et 
procure la santé et te bonheur.

En vente cites, les principaux droguistes, 
$1,00 la bouteille.

Joliette, gor et d’aider les arts do la Sculp­
ture, de 1’Architecture et de 

la Littérature.
Anx électeur* mmilciimiix 

proprietaire* «le la ville 
de Joliette. Incorporée par lettres patentes,trafic, la Compagnie devant donner pour

lo paiement des dits intérêts des garait-1 Compagnie, scs hoirs, successeurs, ao-i AVIS PUBLIC
tics jugées satisfaisantes par le Conseil. I quércurs et ayants-eause, en une sont-

Do. La Compagnie, tant pour elle me, capital et intérêt, proportionnée ntt _ Est par lo présent donné par lo sous- 
quo pour scs hoirs, successeurs, acqué-1 nombre d années non-ccoulccs, pour le I signe, 1 ici te Edouatd McGuiivillc, Mai- 
reurs et ayants-cause,s’engage de passer recouvrement partiel du dit bonus. rc *iL l}° •Ju^'ette,
sa voie ferrée dans les limites de la ville IGo. Le présent règlement ne pren- Que jeudi, le dix-sept décembre pro- 
de Juliette et de l’y maintenir toujours dru force et effet que lorsqu’un nrrun- chain, mil huit cent quatre-vingt-seize, 
comme sa vote principale et directe eu- gent, basé sur les conditions et dispu- A neul heures de 1 avant-midi, en 
tre Québec et Grenville, de bâtir et en- sitions qu’il renferme, aura été fait et I l llûtel-cle-) tlle de lu ville de Juliette, 
tretenir une gare convenable dans les I execute, aux Intis de la Compagnie, par I lieu oi dinuiie des seances du Conseil de 
limites de la ville de Juliette, du côté I acte notarié entre la Compagnie et ht ht ville de Joliette, il sc tiendra une as- 
Ouest de lu rivière L’Assomption, et Corporation, représentée par le Maire semblée publique de tous les électeurs
de faire circuler sur sa voie entre Qué- et le Secretaire-1résorter qui sont au-1 municipaux ptoptictaircs du la ville de
bec, via St-Titc. et St-Jérôme y raccor- torisés A signer tel acte d'arrangement : Joliette, suivant la résolution du Cou­
dant avec les trains du Pacifique pour pourvu néanmoins que le dit acte d ur- *<;>1 de la dite ville passée et adoptée le 
Montréal, des convois ou trains quoti- rangement ne pourra être fait et exé- vingt-cinq novembre courant, tX l’effet 
diens et réguliers, dans les trois ans il enté après les six mois qui suivront la de soumettre tX l’approbation ou désap- 
comptcr de l’adoption du présent règle- date de la passation du présent règle- probation de la dite assemblée un règle­
ment. A défaut par la dite Compagnie, ment. _ ment passé et adopte par le dit Conseil
ses hoirs, successeurs, acquéreurs et I l <o. Les mots “La Corporation ’I do ville, tX sa seance du vingt—cinq no— 
ayants-cause, do remplir toutes et cita-1 partout ou ils se rencontrent dans Ici membre contant, et intitule : “Regie— 
cune les obligations ci-dcssus mention- j présent règlement signifient La Curpo-1 nient No 13b jiotir venir en aide tX la 
nées, le présent règlement deviendra I ration de lit "Ville de Joliette, et les mots J Compagnie du chemin de 1er le Grand 
nul et de nul effet et la Compagnie, ses 1 “Lu Compagnie ' signifient La Compa-1 Nord dans la construction do sa * voie 
hoirs, successeurs, acquéreurs et ayants-1 gaie du Chemin de 1er le Grand Nord. I ferreo en lui accordant, aux conditions 
cause, sera tenue de rembourser à la I Adopté. I établies, un bonus et certains prévilèges
Corporation toute partie du bonus I M. le Conseiller Larochelle, seconde fût avantages , et, dans lu cas que le cas 
qu’elle pourra avoir touchée. I par M. le conseiller Chanipoux, propu-1 que ht votation serait ducuicnt requise

lOo. La .Compagnie, tant pour elle I se. I pour constater 1 approbation ou la desap—
que pour ses hoirs, successeurs, acqué-1 Que le présent Bèglcmcnt No 138,1 probation du dit règlement, A 1 effet de 
rears et ayants cause, s’engage do com-1 qui vient d’être adopté par co Conseil, I fixer, par le président de ladite assent— 
pléter sa voie entre Joliette et St-Jé-1 soit soumis tX l’approbation ou désap-1 blue, dans la huitaine suivante, un jour 
rôtnc et d’y faire circuler, entre les j probation des électeurs municipaux l.pottr 1 ouverture et la tenue d un bureau 
deux villes, des trains réguliers et quoti- propriétaires de la ville de Joliette, 6c votation, le tout en la manière dé­
dions dans les douze mois de l’adoption jeudi, lo dix-sept décembre prochain, I terminée par les dispositions des^articlcs 
du présent règlement, sous peine do il neuf heures de l’avant—midi, ett l’IIû-14o31, 4532, 4;>33, 4534, 4535, 4530 
nullité du présent règlement, j tel de Ville de la ville de Joliette, lieu I et 453< des Statuts Itclondus de la

llo. La Compagnie, tant pour elle ordinaire des séances du Conseil do la I Province de Québec, 
que pour ses hoirs, successeurs, acqué- dite Ville, tX une assemblée publique de Donne :X Juliette sous mon seing et 
rears et ayants-cause, s’engage et pro-1 tous les Electeurs Municipaux proprié— I lo sceau de ht Corporation do la ville 
met payer tX la Corporation, pour l’ap- tairesdeht VtUede Juliette qtttseracon- de Joliette, co vingt-huit novembre 
provisionnement régulier de l’eau dont I voquéciX cet effet, pour ledit jour, par un I mil huit cent quatre—i iugt—seize, 
elle pourra avoir besoin tant pour sa avis public signé par le Maire et publié (Signé) P. E. McConvu.lk,

locomotives, tel ap-1 suivant la loi.—Adopté. | Maire.
(Signé)

Le 18 Juin 1895.

FONDS CAPITAL - $50,000.EXEMPTION DE TAXES 30 jui'.. la 1

A VENDRElo. Tous les biens mobiliers et im­
mobiliers appartenant t\ lu Compagnie 
le Grand Nord, et possédés par elle ex­
clusivement pour l’exploitation de sa 
voie ferrée et situés dans les limités de 
la Ville de Juliette, seront exempts et 
il sont, par les présentes, exemptés de 
toutes taxes et cotisations municipales 
pendant vingt ans tX compter de la date 
que lit Compagnie deviendra proprié­
taire en lu Ville de Joliette.

BONUS
2o. Un bonus ou donation pécuniai­

re de quarante mille piastres (§40.00(1) 
payables sous les conditions eten la ma­
nière ci-après stipulées, est, par le pré­
sent, accordé tX la dite Compagnie.

3o. Pour effectuer lo paiement do co 
bonus, la Corporation émettra des dé- 
bcnturcs au montant do quarante mille 
piastres, payables dans quarante uns tX 
compter de la date de l’émission et por­
tant intérêt payable semi-aunuellcmcnt 
le premier mars et lo premier septem­
bre de chaque année, tX un taux de qua­
tre pour cent par an.

4o. Les débentures seront émises 
conformément tX la loi, payables au por­
teur, tX 1a Banque de Montréal, tX Mont­
réal, et par sommes do cinq cents pias­
tres chacune ; elles seront signées par 
lo Maire, contresignées par lo Secrétai­
re-Trésorier et scellées du sceau do ht 
Corporation.—A ces bébenturcs seront 
attachés des coupons pour l'intérêt 
semi-annuel sur icelles, lesquels cou­
pons signés par lo Maire et le Secré­
taire-Trésorier seront respectivement 
payables aux porteurs d’iceux, tX la Bun- gare que pour ses 
que de Montréal, il Montréal, lo pro- provisionnement ne devant pas excéder 
«lier mars et lo prefnier septembre de une quantité de vingt mille gallons par 
chaque imitée. Le Maire et le Secrétai- jour, pendant les quarante ans qui sui- 
re-Trésorier peuvent apposer leurs seings i ront ht date de l’émission des débon- 
attx dits coupons par empreinte au turcs ci-dessus mentionnées, par verse- 
moyen d’un timbre, et la signature ain- meats semi-annuels, le premier mars et 
si apposée sera, tX toutes lins et inten- le premier septembre chaque année, une 
tiens, aussi valide que si elle était écrite somme fixe de cinq cents piastres par 
do la main du Maire et du Secrétaire- année ; ht dite Corporation s’engageant 
Trésorier. tX fournir l'eau tel que dit ci-dcssus pett-

5o. Afin de pourvoir au rachat du daut le dit espace do temps et pour la I Je, soussigné, Secrétaire-Trésorier de 
capital des dites débentures, la Corpo- dite somme annuelle do cinq cents pins- la Ville de Joliette, certifie que le ltègle- 
ration prendra sur ses revenus et fonds très. nient. No 138 ci-dessus est une vraie co­
ntinuels une somme d'argent égale tX un 12o. Ladite Compagnie, tant pour pie, fidèle et exacte, du règlement passé 
pour cent de la dette créée par les pré- elle que pour ses hoirs, successeurs, ue- et adopté parle Conseil de la Ville de 
sentes, et la tiendra séparée do tous qttérours et ayants-cause, s'engage de Joliette tX sa séance du vingt-cinq ne- 
autres deniers pour être appliquée coin- plus tX payer tX la dite Corporation, pen- vembre courant et intitulé “Règlement 
me fonds d’amortissement. daut les dites quarante années, par No 138 pour venir tX la Compagnie do

(le. Afin de payer la dette créée par versements semi-annuels, le premier I chemin de fer le Grand Nord dans la
p ’..('clause précédente et l'intérêt sur les mars et lo premier septembre, une sont- construction de sa voie ferrée cn lui nc-

débenturcs qui seront émises telles quo mo do deux cents piastres par année, cordant, aux conditions établies, un
dit et dessous, une somme égale au pour l’éclairage A la lumière électrique I bonus et certains privilèges et avanta-
muntimt du fonds d’amortissement et de sa gare,bureaux et bâtisses, ainsi que I ges” ; et je donne le présent certificat 
des intérêts sera cotisée et perçue cita- des alentours et abords de la dite gare, pour servir et valoir ce que de droit, 
que aimée sur toutes les propriétés itn- dans les limites de la Ville do Joliette ; Donné A Joliette sous mon seing et le 
posables en la Ville do Joliette, au la dite Corporation s’engageant A four-1 Sceau de la Corporation do la Ville de 
moyen d’une taxe spéciale uniforme en nir pendant la dite période, pour la di- Joliette, ce vingt-huit novembre, mil 
addition A toutes les autres taxes, paya-} te somme annuelle de deux cents pias- [huit cent quatre-vingt-seize, 
ble d’avance le premier août de chaque très, le nombre de lampes nécessaires I A. L. Mausolais,
année durant l'existence de telles dé-1 pour les besoins ci-dessus ; pourvu que] Bec,-Très,

Distribution tous les Mercredis.

Valeur des Objets d’Art.
Un lot

500 500
250« . h

100
2 " 
G "

60
25

10 " 
30 " 

100 » 
300 "

10 100 . quércur pourrait y étal) ir une forte sucrerie. 
150 H-nu chemin pour y communiquer ; mouliu à 
200 I sci s tout près.

Ce lot pourra être vendu à des conditions 
avantageuses.
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9des ^Poumons

1 300

$3,350 G. A. ARCHAMBAULT, No-aire,
S te Julienne.Lots Approximatifs 

100 lots du 1er gros lot $1 
100 " 2me " 1

3 me
4 me

12 nov. 8 f.

$100 A VE.VlHtll
100

100 " 

100 " 

999 "
999 "

1•i 100 Les personnes qui désireraient s'établir 
100 I avantageusement au centre du village de St- 
999 Ambroise de Kildare, pourront s'adresser A M. 

1 Joseph Vigncaiilt qut oil ru en vente à de 
bonnes conditions, un emplacement situé 

. tout près de l'église, bâti de maison, bonne 
Montant Total $5,748 boutique, grange, étable, hangar. Sur ce 

terrain il y a un grand jardin.
M. Vignault oflro aussi en vente tous ica 

outils nécessaires à un ouvrier, ainsi qu'une 
grande quantité de bois de service.

Pour plus amples informations, s'adresser à 
M. Joseph Vignault, St-Ambroise de Kildare.

12 nov. 2m

1
1
1 999

A1voitr In CONSOMPTION et imite* 
wlrn AFFECTIONS PULMONA.IICKS, 

CIIAGIÏEMKNT do SANO, TOUX,
# PE ETE <V APPETIT, DRRILlTKv, - 
^Lu LltufaiU de telle pnparation sont min limits 
w OrAco h l’aîdo «lo l’Emulsion “D. & il.” j« 
mmo suis dôbarmsiièo «l’uno toux «h-clililtuii 
w dont Jo soufTrnis depuis au-dolA d’un au», o 
mj'al beaucoup nugmonté fou» le rapporttdt

I><>Mb. J’ulmat* cotte Emulsion k uii te 
^point que j’étais heureux quand vona!^' 
w moment d’en prendre.

T. II. WINGIIAM, C.E.. Monti 
6oo et $1 1» Bouteille, 1 

•d*VIS » LAWRENCE CO., LU., ÜW«*
# # # * # # # MM

Prix do billet, 10 cts ; 11 billets,
$1,00 ; 100 billets, $8,00.

La Société Nationale de Sculpture
J. Ed. clément,

Bureau principal. 104 Ïe'sSu I TOUTES FAMILLES
rent, Montréal. I 1 devraient savoir QUE LE

Boîte B. de P., 1025.
Liste de qui 1 quos lots qui ont été 

gagnés depuis le m< is d'a< ût ] 895 :
S. Clermont, Itigaud, P. Q , $1.500 ;

F. Denis, lloklnrd, Ont., $1.500 ; J.
Clément, Montréal, $1 500 ; T. E 
Barbeau, 
fortune,
Ecrément,
Kinnon, Québec, $400 ; L. N. Rioux,
$5n0 ; J. B. A. David, Montréal,
S500 ; H. Christin, Louguouil, $400 ;
J. M. Dufresne, Ass.-Gérant Banque 
National, Montréal, P. Q , $400 ; Art.
St Germain, Lowell, Mass, $400.

Billets à vendre chez A. Servals.
Toutes les commandes reçues par la malle 

devront être «.compagnies d'un timbre de
6 août la

e

Chance extraordinaire cL 
Thomas Lemay, cnrreselei 

J ot telle.
aa Gomme jo viens de passer par une 

dure épreuve, et que je ne puis donner à 
Btlsires l’ottent on routenue qu'elles 
rent, j'ai ■décidé de liquider mon stock de 
lures d’biver et d’été, à grand sacrifice.

J'ai actuellement cn mains un astorth 
varié de voitures de toutes sortes, telles i 
Oa'iole s Québec dans le genre le plue 
veau, ileiglu des plus confortables et des 
riches ; voitur s de seconde main i trie 
marché.

L'abonder ce et le surcroît d’ouvrage 
empoché de préparer à temps mon _ 
ment de voitures d’été ; il me reste un 
nombre de voitures d’été consistant en 
gift simples et dmtbles, jump teat phec 
voitures de conrse journalière, baron 
wagons de charge, etc, etc.

Je con iuuerai comme par le passé t 
lépaiationa, en bols, en fer et en pelt 
avec 1rs meilleurs matériaux Importés 
meilleures manufactures, et au meilleur 
ebé possible, de manière à donner la pli 
tière satisfaction aux personnes les pim 
ficilee.

Une visite est respectueusement colli
Chacun aura satisfaction.

Thomas Lxmay, Corn

[Vraie copie] SW ro,$1 500 ; O. La 
SI.500 ; J. E. 
$1.500 ; W.Mo-

P. E. McConville.
Maire.

P.E. McCoxvili.f, «I
Maire. I«

A. L. Mausolais,
Sec.-Trés.

# m\!(Vraie Copie)
A. L. Mausolais,

Brt tin tvttmMo remarquable pour l'urage EXTERNE 
ft 1NTKHNK, ta qu'il eut mrrvrllUnix diuu son ac­
tion prompte k soulager 1a douleur.

PAIN-KILLER i:
Ibwnlfplf, Lp» Crampes Le Chelem et tou»
dfmnirumcnte du» Intcatma.

PAIN KILLER
Le Mal de Tele Iltlteax, Ua I>oulrere deewm 
le IJo» ou Le Cote, Le Mfcamstiasao et La Ne-
PâflT-Kin FR ffltmnw contredit le Melllmr
■ Mill IVILLCn LlalmraU llapitorto un wou- 
lagvmcnt prompt et permanent dan* tous les vn*
de Cooteelfiea, Uapurro, Entorses Fortes

PAINKILLER
Flnntenr. dm Matelot, et do fait, de toua ceux 
qui ont tKwoln «l'un remède toujours A U main, 
aana «langer dans son emploi à VexUrieur 
l'Intérieur et donnant un soulagement positif.

ÆWATtrfiïïKV
tout: «arg.t»l»li.».i liituln. MaonaSaW 
MiaNnao.

Sec.-Trés.

Diarrhée, DvsrrkterM!, et tous les , 
dérangements des intestins.

’PainKlUeYiï 3 continu.

(perry davis*)
Guérit Sûrement et rapidement toutes 

ces maladie*. Usage interne 
ct externe. H. Léveîllé

MARCHAND TAILLEUR
Employé pondant 18 ans à la maison 

L. O. DeTonnancourt,
1381 BUS 5AINT-LAUBENT,

MONTRÉAL.
Toujours en magasin en grand as­

sortiment de Drape, Cadmira, Tweeds 
de première qualité et de Patrons le» I Je, soussigné, fais défense d’avancer 
pins nouveaux. Meilleur marché que I k qui que ce soit, sans une autorisa 
partout ailleurs. Coupe parfaite et ga> I Mon écrite et signée de ma mala, 
rende. Une visite de votre pert est! Josera Rivai».

■Joliette, 18 Novembre 189t. 41

Deux grandeurs, 25 cts. et 50 et*.

Propriété à vendre.
Noie. sf. j<

Une bonne maison de 24 pieds 
rés, terrain de 60 x 90 pieds, située 
sur la rue St-Viateur.

A bien bas prix.
S'adresser à

Joe. Gbémuv, Epicier, 
Joliette.

Déteuee sVavmmoercar-
—Nous n’avons pas encore oo 

bernent épuisé notre édition p 
de "Joliette Illustré,M quoique

'. de
19nov.4l Il lâv.l
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changent 
parce qu< 
plus en 
l'entoura^
Jésuites ! 
catholiqu 
de telles insinuations perfide à l'a­
dresse du Vicaire de Jésus-Christ ?

On représente le pape comme un 
vulgaire homme d'état qui se laisse 
tromper par son entourage. Les 
Jésuites sont donc ici représentés 
comme des traîtres de l'espèce la 
plus vulgaire... La haine contre les 
Jésuites a toujours été souillée par 
le démon de la franc-maçonnerie ; 
la feuille qui reproduit de telles 
énormités serait-elle maçonnique î

“C’est surtout grâce à cette oppo­
sition que les Jésuites (encore les 
Jésuites ! ) n’ont pas réussi jusqu’à 
ce jour à faire déposer Mgr Ireland. 
Si celui-ci va à Home, il est proba­
ble que tout va s’arranger sans vio­
lence.” Oui, si la presse ignorante 
savait se taire à propos, elle aurait 
gagné un bon point ! Ce qu'il y a 
de plus malheureux c’est que tout 
va s’arranger à Rome sans qu’on 
vienne consulter la mauvaise pres­
se ! Léon XIII n’a pas besoin 
d’autres lumières que celle de l’Es­
prit saint et de sa science pour ré­
gler une affaire moins difficile que 
tant d’autres qu’il y a régler tous 
les jours, sépulcres blanchis de la 
presse, n’ayez plus d’alarmes au 
sujet des Jésuites, des Satolli, des 
secrétaires privés du pape, du sou­
verain Pontife lui-même I et If os 
SS. Keane et Ireland ! Mêlez-vous 
donc de vos propres affaires ! Ces­
sez de vous occuper de questions 
dont vous ne connaissez pas le pre­
mier mot. Les calomnies à l’adres­
se de dignitaires ecclésiastiques ne 
sont guère plus de mise que celles 
à l'adresse de simples mortels, si 
vous y revenez encore, je me fe­
rai un devoir d’éclairer le peuple 
sur ses devoirs à l’égard de la 
mauvaise presse ! Alors, vous fi­
nirez peut être par ne plus vous 
poser devait lui que comme de 
véritables traîtres que le bon 
sera enfin parvenu à démasquer. 
Vous ne ferez plus de victimes. 
Votre mercantilisme en souffrira 
peut-être ; mais, après tout, justi­
ce vous sera enfin rendue !

MM. Cbapais et Castel nous 
firent voir, à l’aide d’une lanterne 
magique, plusieurs planches repré­
sentant 'des plantes, des microbes, 
des bactéries, etc., etc. Rien de 
plus intéressant que ces projections 
aidées des explications données par 
MM. Cbapais et Castel.

M. le président avait aussi de­
mandé la permission de présenter 
à l’assemblée M. Lyster, d’Angle­
terre, qui s’occupe beaucoup du 
commerce de beurre et du fromage 
canadien. M. Lyster, parle admira­
blement et connaît à fonds notre 
pays, ses ressources, ses besoins, ses 
produits, ses marchés et il lui as­
sure un avenir prospère.

M. Cbapais interpréta avec une 
étonnante fidélité le joli discours 
que M. Lyster avait prononcé en 
anglais.

M. le président pria le R. P. 
Laçasse,—l’intarissable Père Laças­
se—do nous servir quelques-unes 
de ses bonnes histoires pour dessert 
au festin du soir, et le bon Père 
Laçasse nous on raconta deux ou 
trois qui ont été couvertes d’éclats 
de rire et d’applaudissements.

Il était onze heures ! Et la séan­
ce fut ajournée à ce matin à 9 hrs.

Aujourd’hui il y a eu à midi, à 
l’JIôtel Royal un dîner offert à la 
Société d’industrie Laitière, par la 
corporation de Joliotte. Il y avait 
52 convives, 
décorée et le menu était de pre­
mière classe.

Ont été lues des lettres d’excuse 
do la part des MM. P. Beaudry, 
curé, C. Beaudry, supérieur du Col­
lège et de Louis liisinet, maire de 
St-Charles Borromé, dans lesquelles 
ces messieurs déclaraient qu’avec 
regret ils ne pouvaient prendre part 
à ce dîner, pour des raisons tout à 
fait dues aux circonstances.

Après avoir fait honneur à l’ex­
cellent goûter servi par le maître 
d'hôtel, les convives furent flattés 
d’entendre M. le Maire proposer : 
“Sauté à nos législateurs”. La ré­
ponse fut faite par MM. dis. Ba­
sinet, M. P, et J. M. Tollier, M. P. P. 
qui s’en acquittèrent avec succès.

M. J. A. Renaud, proposa la san­
té do “l’Industrie Laitière”, et M. 
Milton McDonald y répondit avec 
beaucoup do tact et d’apropos.

M. McDonald, président, proposa 
alors la santé du "Maire et des Con­
seillers de la ville do Joliette”; à 
cette santé M. le maire répondit en 
termes appropriés.

La santé “du clergé” a été propo­
sée et bue unanimement ; les RR. 
Laçasse et Charest ont répondu à 
cette proposition avec beaucoup de 
bonheur et d’apropos et ont été fort 
applaudis.

M. L. N. Ducondu a proposé la 
"sauté de la presse" ; M. J. M. De- 
uault, do La Minerve, répondit à 
cette santé avec succès.

M. J. A. Renaud chanta alors 
quelques chanson canadiennes, avec 
le brio et le succès que nos lecteurs 
connaissent. Il était 2 hrs et il a fal­
lu se diriger vers la salle de réunion.

L’ETOILE DU NORD Lisez
Les certificats

Publies 
En faveur de

Hood’s Sarsaparilla
Ils ne sont pas 
Achetés, mais sont des 
Declarations Volontaire. 
De gens croyables * 
Etablissant que

Hood’s Sarsaparilla
Est spéciale 
En soi et 
A un
Mérité absolu.

Hood’s Sarsaparilla
Purifie le sang 
Créé un appétit et 
Renforcit les faibles. 
Soyez surs d’avoir la 
HOOD et la 
HOOD seulement 
Parce que

Avoulait tester toujours un des mem­
bres de cette association ; il avait 
toujours été fier d'y appartenir et 
il chercherait toujours à lui être 
utile ; il entrevoyait pour la société 
de nouveau succès et pour le Cana­
da un avenir brillant pour son agri­
culture.

Des remerciements furent votés 
à l'honorable ministre pour les ser­
vices qu'il a rendus à la Société 
comme membre et comme vice-pré­
sident et comme ministre.

La séance du soir fut sans con­
tredit la plus intéressante de la 
journée.

Le comité de nomination annon­
ça le rapport des élections des offi­
ciers de la Société pour l’année cou­
rante et dont le résultat fut comme 
suit :

VKüonon.neI «prim*. et potllée pu
AJLBKBT OKEVAI*.

A BONN KM JC NT
Un an, pavé d'avancr ..., 
A LA VIN DK L’ANNÉK . .

P(
50 ors. 
76 OTH, rapidement, il estdérireUe'.lësc1^ 

à fourneau nu bois

Mil? s ■ Uti
$■ da

( > réiLa rédaction du Journal n’est pa*> re«ponsable des 
idées et des opinions émises par ses correspondants.

Kn faisant chunger votre adresse, ne pas oublier 
d'indiquer le nom de l'endroit d'où vous partes. Ce 
point est très important.

< I Notre pot'lç

■ ct>O
“ Pcpfcction H ”

est fait socialement pour combler ce l„ 
soin. 11 possède toutes les bonnc-i malitéi 
de ses devanciers en plus de ph,siturs 
améliorations modernes. Il est f;lj, i 
matériel nesant, économisant par b L 
combustible tout en gardant la chaleur 
plus longtemps. Pour la cuisine ou ù 
chauffage, c’est un poêle excellent An 

rable, bien proportionné et d’un usage facile. Deux grandeurs, 30 et 36 pouces de len 
grande boite à feu avec porte simple ou double. Si votre plus proche fournisseur n 
peut vous le procurer, écrivez-nous directement. ‘ nt

the James smart mfg. co.. ltd..

è m Ce■L’BTOiLB DU KOKD 11 El
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LA CONVENTION de

i CO

VClie In Nodélé triiKlnalrlo Lal- 
UCr« A Jollellc.

Cette convention n’est ouverte 
hier matin, fous la présidence do 
l'honorable H. Fisher, ministre 
d’agriculture à Ottawa, ox-Vicu- Pré­
sident do lu société de l'industrie 
laitière, et en présence do 1000 à 
1200 personnes. Des personne g is 
distingués du toutes les classes <le 
la société et plusieurs membres du 
clergé, s’étalent empressés do se 
rendre à l’invitation do k société. 
Parmi les personnes présentes, on 
remarquait avec plaisir, l’honorable 
Fisher, ministre d'ngi ioulturo d’Ot­
tawa, MM. Milton McDonald, J. G. 
Chapais, Emile Castel, Kd. A. Bar­
nard, T. Brodeur, Dr Vriguon, J. D. 
Cluay, Robert Ncss, Alexis Cliicoine, 
Gabriel Dumont, 1’. Chagnon, R 
Vailluncourt, J. do D. Taché ; MM, 
Klio Jioui beau, Leclerc ut l'iumon 
don, tous membres de la Société 
d'industrie Laitière.

Délégués des Sociétés et des < 'er- 
cles Agricoles do la Province : .1. A. 
Couture, U. E. I biliaire, Dr Jérémie 
Coulomb», M. Try adule, 1. J, A. 
Marsan, William Tremblay, W. Pa­
rent, M. Chevalier, L.Labollo.S.Côté, 
J. W. Scott, A. ! Rnis. G. Alarie.

Le clergé était représenté par 
plusieurs missionnaires agricoles, 
entre autres, Don Antoine, abbé 
Mitré et père Trappiste d'OIca, lu R 
P. Laçasse, les ltévds MM. Provost, 
do St-Jean do Mutha et Gérin, do 
St Justin Révds MM. Charost, Côté, 
Jobin, Richard, Meunier, Bonin, 
Vailluncourt, .loyal. On a remarqué 
aussi au cours dus séances plusieurs 
autres membres du clergé, lu Rvd P. 
Beaudry, curé de Juliette, Rôvd T. 
Vigor, curé do Ste-Murio Salomé, le 
R. P. C. Beaudry, supérieur du col­
lège, le R. P. Ducharme, supérieur 
des Clercs St-Viatour, etc., etc.

Les députés du comté de Juliette, 
MM Charles Basinet et J. M. Tui­
lier, s’étalent fait un devoir du 
prendre part à uuttu convention.

L’honorable Président ouvrit la 
séance en annonçant lu programme 
de la journée ; M. l'huile Castel, lu 
zélé secrétaire du la société était » 
son poste.

La séance de l'ai mit-midi fut 
consacrée à la réception dus rap­
ports ; à la discussion do plusieurs 
question# importantes relatives ù 
VIndustrie laitière ; cette discussion 
se lit avec entrain ut chaleur et fut 
suivie par les assistants avec une 
attention soutenue et une satisfac­
tion visible.

Un constatait avec plaisir l’inté­
rêt profond que les cultivateurs et 
même les membres îles autres clas­
ses prenaient aux conventions agri­
coles et aux discussions des ques­
tions qui se rattachent au dévelop­
pement do l’agriculture.

A chaque moment du l'avant-mi­
di, on voyait do nouveaux groupes 
d’asf istants qui venaient se joindre 
aux premiers rendus.

La salle présentait un joli coup 
d’œil ; vaste et spacieuse, convenu 
blomout meublée, elle offrait aux 
membres du la convention ut au pu­
blic un local tout tX fait cou foi table, 
bien chaud, bien éclairé et pourvu 
de bon sièges.

La société a peut-être trouvé 
aussi bien pour la tenue de ses 
voûtions mais elle n’a pas trouvé 
mieux ailleurs.

Les murs du la salle do théâtre 
étaient couverts d’inscriptions ap­
propriés à la circonstances ; on li 
sait avec plaisir: lion. N. H. Fiai ter ; 
lion. La. Beaubien. "Honneur à 
l’Agriculture" ; “Améliorons 
troupeaux".

Los membres de la convention 
paraissaient visiblement tlattés de 
l’accueil qu’ils recevaient et les 
spectateurs étaient manifestement 
charmés des jolies choses qu’ils 
tendaient et qu’ils apprenaient.

la séance do l’après-midi fut 
ccre plus intéressantes : M. E. A. 
Bernard lut une fort intéressante 
causerie sur Y Industrie laitUre et 
ees annexes.

Vers 3 heures, l'honorable Fisher 
ayant annoncé à l'assemblée qu'il 
devait partir vers 4 hrs pour pren­
dre le train montant à Montréal, 
afin de se rendre à Kingston pour 
aujourd’hui même, il fut remplacé 
au fauteuil par M. J. C. Chapais. 
Ce monsieur ayant pris le fauteui 
pria l’honorable ministre d’adresser 
quelques mots à l’assemblée ; invi­
tation qui fat secondée par l’audi­
toire. L’honorable ministre se ren­
dit à cet appel et fit an discours en 
français, très pratique, dans lequel 
l’orateur prouva l’intérêt qu’il porte 
à l’agriculture et déclara 4 la socié­
té d'industrie laitière qua malgré la 

* position officielle q»*il occupait, U

lu
BROCKVILLC, Ont. eu

ai
Président, M. Milton McDonald, 

M. 1'. 1'., pour Bagoi. ; Vice-Prési­
dent, M. J. C. Chapais ; Trésorier, 
J. do L. Taché ; Secrétaire-Tréso­
rier, Emile Castel ; Président- 
honoraire, M. l'abbé Montminy.

Los directeurs do la Société pour 
les différents districts furent aussi 
élus ; parmi lesquels nous avons pu 
remarquer les suivants : T. Cha­
gnon, St-Paul l’Ermite pour le dis 
trict do Jolietto ; l’abbé Gérin, pour 
Trois-Rivières ; l’abbé Cousineau, 
S up. du collège Ste-Tliérôso, pour 
Terrebonne.

M. Milton McDonald, le prési­
dent élu fut conduit à son siège et 
remercia en termes heureux ses col­
lègues pour l’honneur qu’ils lui fai- 
a lient et dont il s’efforcerait à se 
rendre digne.

Alors M. P. E. McConvillo, mai­
re do cette ville, et qui était sur 
l’estrade escorté do ses collègues, les 
membres du conseil,s’avança vers le 
président do la société et lui lut 
l’adresse du conseil et des citoyens 
do .Jolietto ; cette adresse est très 
bien faite et nous espérons pouvoir 
la publier ; puis immédiatement 
après, M. J. li. A. Richard, prési­
dent do la société d’agriculture du 
comté de Jolietto et président du 
cercle agricole do la paroisse do St- 
Cliarlos lioiroméo, vint à son tour 
1 ru à M. le président l’adresse des 
sociétés d'agriculture et des cercles ; 
cotte adresse comme colle du maire 
est bien faite ; et nous tâcherons 
du la publier aussi.

A ces deux adresses M. McDo­
nald répondit avec beaucoup do 
succès.

M. le vice-président Chapais 
fut prié do donner lecture du dis­
cours d’ouverture que M. l’Abbé 
Montminy avait préparé, mais 
qu’il fut empêché par la maladie, 
de venir prononcer lui-même. La 
lecture de cct éloquent message 
se continuait aux applaudissements 
de l’auditoire, quand l’honorable 
M. Beaubien, commis!aire de l’a­
griculture, arrivé par le train du 
soir, lit son entrée dans la salle, 
accompagné du M. J. M. Tuilier. 
Tout lu monde fut debout et les 
applaudissements enthousiastes sa­
luèrent l'honorable commissaire 
qui vinrent rencontrer sur la pla­
te-forme tous lus membres du la 
convention. La corps do musique 
“l1 Harmonie du Jolietto" qui avait 
joué do jolis morceaux à l’ouver­
ture et durant la séance, lit do 
nouveau résonner ses instruments 
pour saluer l’arrivée de l’honora­
ble ministre.

L’honorable Commissaire do l’A­
griculture, présenté iX l’assem­
blée par M. le président, pronon­
ça alors un dos meilleurs discours 
quo nous ayons entendus, sur les 
questions agricoles, le progrès agi;- 
cole ; les raisons qui nous y ou- 
gigont, et les moyens qu’il y a 
a prendre pour atteindre au plus 
haut développement de notre agri­
culture.

Ce discours, bourré do faits, par­
semé d’observations justes, émail­
lé de mots fort très spirituels, fut 
hautement apprécié et vivement 
applaudi.

Monsieur le président pria le 
Révérend l’èro Don Antoine 
d’adresser la parole ; l'hum­
ble religieux se rendit avec g fv.e 
à cette demande et tit do bien 
justes remarques à l'auditoire, 
après avoir exprimé on termes d’une 
délicatesse exquise ses remercie­
ments aux bous religieux de Jo- 
liotto pour leur généreuse et frater­
nelle hospitalité ; puis il a félicité 
a ville sur l'ordre et le progrès 
qui y régnaient.

M. le président invita alors MM. 
les députés de Joliette à dire quel­
ques mots ; M. Charles Basine^dé­
puté fédéral, s'avança pour s’excuser 
do no pouvoir parler vù qu’il n’était 
pas préparé,

M. Tuilier no fut pas long, mais 
dans un discours de quelques minu­
tes, il sut remercier la Société d’être 
venue tenir sa convention à Joliet-

A vendre par M. H. LEPItOIION ifc CIE., Joliette. 25 juin 6n,
ro
st

ECHOS DE JOLIETTS,Congrégation des hommes. cc

A une assemblée du conseil de 
la Congrégation des hommes de la 
ville de Joliette, tenue mardi 1er 
décembre courant. Les messieurs 
suivant ont été élus officiers pour 
l’année courante :

Directeur, Révd P.Beaudry, curé ; 
Préfet, Henri Desmarais ; 1er as­
sistant, Camille Barrette ; 2nd as­
sistant, Joseph Valois, fils ; Secré­
taire, J.-Bte. Bonin ; Substitut Sec., 
Hildaige St George ; Trésorier, J, 
N. A. McConville ; Subst. Très., J. 
A. Larochell e ; Instruct, des np- 
prob., Job. Ducharme ; Subst. des 
approb., Léon Ducharme ; Maltie 
de cérémonies, L. A. Derome ; 
Quêteurs, Jos. Bellerore et Avila 
Charland ; 1er lecteur, Joseph Cré- 
peau ; 2nd lecteur, Joseph Pagé ; 
Subst. 1er lecteur, Armand ltay- 
nault ; Subst. 2nd lecteur, Ulric 
Perrault ; Modérateur du chant, J. 
H. Renaud ; Portiers, J. O. Pagé et 
Israël Charland ; Organiste, C. G.

. .. Beaudoin ; Préfets de Quartier, 
Agapite Beaudry et Antoine Cas- 
telleau ; Conseillers, Delphis Buron, 
Joseph Bernêche, Isaac Barrette, 
Octave Chartier, Onéz. Chevalier, 
Clément Coutu, Prosper Champoux, 
père, C. B. Desmarteau, Jo\ Gui- 
>ault, père, Ed. Généreux, Camille 

Labrèche, Joseph Valois, père ; Sa- 
cristin, Magloire Dufresne.

M. J. M. E. Perrault, avocat, a 
été admis congréganiste en produi­
sant une lettre patente.

—Pour bière “Dawes" 
Champoux.

voyez S. J

—Il a été perdu en cette ville, mai ® U 
dernier, une paire de lorgner av 
étui en cuir. La personne qui ' 
cet objet est priée de le 
bureau.

—Nous regrettons d’apprendre,,! k 
e Dr Desmarais, natif do St-And JS t( 

se de Kildare, est décédé subitement! P' 
Lawrence Mass., il y a , “ 
jours. Le défunt était âgé de 5] am 
était généralement estimé,

—La marqie du cheval vert est 
bière la plus populaire du marché.

—Mercredi, 25 novembre, Jiyg n 
Hector Champagne, avocat, Urgel fi 
qnin, man hand et M elles Cécile !)!■ 
bec CJorindo Loisean, do St Eustacbl 
M. it. Bar: eau, pharmacien, IJatBb— 
et Beaupré, de Montréal, étaient! 15 
Johette, en visite chez M. Cuthk 
Loiseau.

ai

e:
diHOOD’S o trou

i omettre à, li:
bi

Sarsaparilla
GUERITLi salle était bien la

vHood’s Pills guérissent tous les maux di 
lu. bile, la Jaunisse, l’iiulisostluu et le 

—tète. ït cents la liolte.
dima

CHRONIQUE
i

Mauvaise Presse.

Sons ce titre, je n’ai pas l’inten­
tion de renfermer toutes les caté­
gories de mauvais journaux. Non, 
je voudrais tout simplement enga­
ger nos bons canadiens à se mettre 
en garde contre cette prétendue 
bonne presse, qui, sans être ouver­
tement hostile à la religion, s’appli­
que d’une manière habile et sour­
noise à jeter du discrédit sur les au­
torités de l’église. Par exemple, tel 
journal n’attaque pas directement 
les mœurs et la religion, mais il en­
seigne indirectement qu’il convient 
d'avoir un respect égal pour tout 
culte, toute religion ; il expose in­
différemment toutes les opinions, 
tous les systèmes religieux.... racon­
ta avec un sans-gêne déplorable Ica 
détails les plus circonstanciés de 
crimes sans nom. Il semble s’étu­
dier à satisfaire tous les goûts.

Comme ce journal est lu par 
beaucoup de catholiques, et qu’il se 
dit catholique, il donne de temps en 
temps une bonne note à la louange 
do l’église qu’il daigne placer à la 
tête des institutions les plus res­
pectables ; mais respectables sont 
aussi pour lui toutes les autres ins­
titutions, oubliant ce principe élé­
mentaire que la vérité est une. Pour­
tant, à l’occasion, il portera à la foi 
son coup de jarnac. "Chassez le na­
turel, il revient au galop.”

Ce prétendu bon journal annon­
cera au son de la trompette qu’il 
est toujours disposé à éclairer le 
peuple sur ses droits, ses obligations 
et ses devoirs. Pauvre peuple ! Il 
est si malmené ! C’est bien le moins 

ne l’on s’apitoie sur son sort, qu’on 
alto ses instincts, même les plus 

bas, pour mieux l’asservir ensuite, rie. 
pour l’exploiter tout à son aise. Le 
peuple ! Mais, c'est le nombre, c’est 
la multitude ! Allons au peuple ! 
C’est lui surtout qui nous donnera 
ses gros sous... C’est celà ! Soyons 
démagogue ! Prêchons l’émanci­
pation du peuple ! Disons : Quant 
à nous, nous avons toujours travail­
lé et nous travaillerons sans relâche 
pour le peuple, pour la classe ou­
vrière. Il faut que la classe ouvrière 
sorte do son esclavage honteux, il 
faut, nous no cesserons de le répé­
ter, qu’elle soit la classe dirigeante 
du pays ! Vive le peuple souve­
rain !

Et après avoir ainsi dorloté le bon 
peuple avec toutes ces belles pro­
testations d’amitié, avec ces mots 
vides de sens qui remplissent des 
colonnes entières, on respire d’aise, 
on se frotte les mains comme si 
l’on ne venait pas d’accomplir une 
sale besogne, et l’on s’écrie : c’est 
fait ! Le tour est joué... Maintenant 
que le peuple est occupé à gruger 
le bonbon qu’on vient de lui servir, 
c’est le temps de glisser le poison 
dorons la pilulo pour mieux la lui 
faire avaler !

Dans une colonne, on donne le 
compte-rendu de toutes les fêtes ca­
tholiques ; dans une autre, des nou­
velles à sensation, fausses, sangre- 

N’omettons pas 8 magnifiques nues comme celle-ci : Une dépêche 
pages de musique splendidement étrange que l’on dit venir de Rome, 
gravées comprenant une dance polo annonce, que ma’gré la pression 
uaise, une berceuse, deux morceaux exercée par les Jésuites, soutenue 
très méloniquea, et en plus un très pat le cardinal Satolli, le Pape est 

te ; la félicita sur le succès qu’elle beau portrait d’Albany, notre gran- encore indécis sur ce qu’il doit faire 
remportait ; remercia et félicita les de artiste. à l’égard de l’Archevêque Ireland,
auditeurs do leur empressement à Nous voyons que les vœux de (Oh ! ces Jésuites 1) Sa sainteté 
venir à cette convention ; il dit que bienvenue avec lesquels cous avons craint un conflit dans l’église assé­
nons deviens être heureux que accueilli notre confrère lui ont porté ricaine tt peut être même un schis- 
l’osprit de parti ne s’était pas encore bonheur, nous les lui renouvelons me. (Il n’y a pas d’église américai- 
introduit dans l’agriculture ; aussi donc sincèrement revue corrigés et ne ! il n’y a pas de schisme, bien 
c’était-ce pas avec le même entliou- considérablement augmentés. que la mauvaise presse semble le
siasme et le même respect que cette Contrairement à tontes les autres désirer beaucoup et pour cause !) 
convention avait salué et acclamé publications nous ne nous occupons Le Mauvais journal dit encore : En 
l’honorable Fisher, ministre d’agri- que de musique et notre revue ne somme, le souverain Pontife est 
culture d’Ottawa et l’honorable doit pae être confondue avec celle» assez bien disposé vis-à-vis Mgr 
tieaubiee, commissaire d’agriculture qui s’occupent de littérature et an Ireland, mais, au Vatican, on craint

aégré plus eu moine quelconque, jqwe m be anse disposition# me

c
d

—M. S P. Champoux vient de rece-m y. 
voir de MM. Dawes & Cic, quelque! 
tonneaux de bière extra pour les r, r 
lais délicats. n.n oçp

—M. J. 1$. Cartier, tailleur ci-_ 
devant à l’emploi de M. N. J. Char-! % 
land, est parti cette sewuiiw pour ail#* 1 
se fixer à Montréal,

—La jeune tille de notre chaœpici 
des hommes forts, M. Louis Cyr, , 
fait son entrée au couvent de SvFèli] 
de Valois, lundi soir, et M. Cyr se pm 
pose do lui faire donner une bonm 
éducation. 11 n’y a aucun doute qe 
cotte jeune fille, qui n’est âgée que di 
10 ans, aimera mieux s’instruire 
do paraître sur la scène

E
h
u

sens

t

i
t

M. L. i
Décès A l'Epiphanie.

Lundi le 30 novembre dernier à 
l[âge de 39 ans, après une longue 
ma'adie soufferte avec une parfai­
te résignation, s'éteignait dans le 
Seigneur Dame Marie-Louise Bon- 
grette dit Dufort, épouse de M. Zo- 
tique Forest, maitre-boulanger. 
Madame Forest était une de 
femmes courageuses et dévouées 
qui no travaillent et ne vivent que 
pour faire le bonheur et Ja prospé­
rité de leur famille.

Elle a vu venir la mort sans ef 
I roi ; cependant lapensée de se sépa­
rer de ses 6 petits enfants lui fai 
sait verser des larmes.

Ses funérailles ont en lieu en cet­
te paroisse mercredi au milieu d’un 
grand concours de parents et d’a­
mis, qui tous ont voulu donner à 
la famille éplorée ce témoignage de 
pieuse sympathie. Madame Forest 
appartenait à la Congrégation des 
"Dames de Ste-Anne". Aussi a t 
elle eu les honneurs de la Confré-

Que son âme repose en paix.
Les Forestiers Catholiques dont 

.il. Forest est l’un des principaux 
officiers, ont assisté en corps aux 
funérailles.

t
t

1< £
C. Barrette,

Sac.- Pro-Temp.
t

—M. S. P. Champoux est en meal 
re d approvisionner les marchands t* ( 
hôteliers, do bière "Dawoa” aux priil < 
de la brasserie. B

1
Succession Jean-Hte t'Impdc- 

Jalue Joiieiic P. <fc.

—Nous avons eu la visite à nJ 
bureaux du ltévd l’ère Laçasse. dJ 
Révd M. Provost, du Dr Origin,a.& 
M. Milton McDonald, député de Bat'd,1 
de M. Guay, maire do Chicoutimi u| 
propriétaire du Progrès, ainsi ipu- j 
M. Emile Castel, Secrétaire dv l lmlis 
trio Laitière, et M. Paul Brissot.

Mr. Olivier Points accusé d’incendiit 
et dont le procès avait été transféré 1 
Montréal,vient d'être arreté dv 
sur les instructions de Mr. .J.A.llenaull 
C. R. et substitut du Proeurvur-dém-l 
ral, sur l'accusation d'obtention d'argcntil 

de faux prétextes. L accusé duill 
fournir demain, cautionneiiivni pour s 
comparution il l'enquête préliminai-.’, 
fixée à la semaine proehaine etlrprucà 
oette lois, nous assure-t-on va s'instruH 
re à Juliette.

—Dr Rondeau, dentiste, demeu­
rant an No 4211 rue Ste Catherin?, 
Montréal, sera à l’HOTEL RIVARD, 
Jotictte, tous les ler et 3èmo samedii 
de chaque mois. Dr Rondeau fait une 
spécialité d’extraire les dents eau 
douleur. Plombages en or, argent, pis 
tine, etc. Dents posées sans palais. Ou 
vrago garanti.

—L’s membres de la Cour St-Gij 
briel de Brandon No 431 do l’ordnj 
des Forestiers Catholiques, donneront 
à St-Jean de Matha, le 17 décembre 
courant, une grande séance dramati­
que et musicale, au profit da couvent 
de cette paroisse. D'après le program­
me qui sera exé uté, il n’y a aucun 
doute que les citoyens encourageront 
cette œuvre qni se recommande d'elle 
môme. Nous espérons qu'il y ann 
foule.

A VENDRE :
ces

lo Un emplacement situé en la Ville de 
Juliette, sur la rue St-Charles Borro- 
mée, où demeurait M. J. B. Chapde- 
luine et comprenant un vaste terrain 
bâti d'une maison en briques avec dé­
pendances, jardin potager etc etc.

Cette magnifique résidence, une des 
plus belles de la ville de Juliette est si­
tuée eu face de l'église paroissiale.

2o. Un emplaeament situé au même 
lit u sur la rue St-Viateur, de trente 
six pieds de largeur sur cent vingt-huit 
pieds de profondeur, mesure 
avec deux maisons en buis dessus 
truites, dont l’une est lambrissées en 
briques.

La location de ces maisons donne de 
bons revenus.

3o. Un emplacement situé au même 
lieu sur la dite rue St-Viateur 
rant quarante-neuf pieds de iront sur 
cent-vingt-huit pieds de profondeur, 
bâti de maison eu bois, lambrissée 
briques et autres dépendances.

La location de cette maison (â plu­
sieurs logements) donne de bons reve­
nus.

il ou Vf al

anglaise, sousL’Art Musical. CUll.S-

Nous venons do recevoir le 
deuxième numéro de L'Art Musical 
Hâtons-nous do dire, que contraire­
ment à co qui se passe avec nombre 
do publications de co genre, que ce 
numéro ne le c do on rien au pré­
cédent en co qu’il est encore, si pos­
sible plus soigné.

Qu’on on juge par le sommaire 
ci-dessous :

lo. Causerie musicale, d’un inté­
rêt très vif et très local.

2o. Une définition Je la musique.
3o. La chronique de Montréal 

qui compnud une critique, fort in­
telligemment faite des différents con­
certs donnés.

4o. Une correspondance d’Europe 
et d'Amérique très complets et fort 
bien renseignée.

5o. Des nouvelles et informations 
d) partout, une colonne de pédago­
gie musicale et petits faits locaux, 
dos articles études sur l’Orgue, le 
l'iano, le p’ain chant et la musique 
vocale d'une compétence indiscul a-

me.su-

011

3 sep. la.-lo. Un emplacement situé au même 
lieu sur la Rue Gaspard, bâti de mai­
son et autres dépendances.

La mise â l’enchère de ces immeubles 
aura lieu mercredi le seizième jour du 
mois de décembre courant (189li) à 
l'ancienne résidence de feu Jean-Bap- 
tisto Chapdelaino, sur la rue Nt-Chal­
les Borromée vers les 10 hrs A. M. et 
l'adjudication s’en fera au plus offrant 
et dernier enchérisseur et au comptant : 
Un mois de délai scyt accordé pour ef­
fectuer le remboursement du prix, 
pourvu que l’acquéreur donne des ga­
ranties suffisantes,

Pour plus amples renseignements, 
S’adresser il

ltévd M. Prosper Beaudry, Pt re 
Curé, exécuteur-testamentaire, ou il C. 
G. Hector Beaudoin. Notaire il Ju­
liette.

Sl-Mlchel des Saints

M. Alex. Ménard, nuire, a tué la 
semaine dernière, deux magnifiques 
cochons dont l’un pesait 558 lbs et 
l’autre 425 lbs ; ces deux animaux 
n’était âgés que de 1 an et demi et 
ont obtenu celte pesanteur avec 
un engrais de six mois.

Le Vin Morin à la Créosote et aux 
Hypophosphites est la seule prépara 
tien qui tous guérira de votre toux, 
Rhume, enrouement bronchite, ca­
tarrhe, grippe, etc., etc.

Faites en l’esssai et vous ne voudrez 
jamais en prendre d’autre.

Le Vin Morin est encore fortement 
r command* dans tous les cas de fai­
blesse d’estomac.

M éfiee-vous des contre façons. Elles 
sont nombreuses par le temps qui 
court.

Exig»z toujours la signature du Dr 
Ed. Morin sur la bouteille qu’on veut 
vous vendre.

con-

—M. F. X Flamand, rontre msiui 
an moulin à scie de M. William Copl 
ping, informe le public que, comme 
les années passées, il me chargera <j 
scier, planer et embouvnter Je bois « 
moulures de toutes sores, et déplus! 
fera le bardeau. M. Flamand a lj 
plaisir d’annoncer qu > cette année ! 
aura d-ux scies continuellement ci 
fonction, afin de faire l’ouvrage prom[i 
tement. Une visite est sollicitée.

—Venez faire vos achats poT M 
fêtes du Jour de l’An au magasin dl 
M. Camille Barrette, marc htwl-épH 
cier, vins et liqueurs, coin des ro&j 
Notre-Dame et St Ch irles Bowomé, ou 
vous trouverez le meilleur assortiment 
de la ville de Joliette, tel que : En 
eeries de toutes sortes bons biscaivj 
sucreries, bonbons, etc., etc, vsiwH 
le, far ne, etc.

Un bel assortiment de liqueur*! 
tel que, whiskey en esprit pur, rjN 
brandy, gin, vins de tous les p"4 
Bière et porter en bsril. Les ei«j 
butes bières en bouteilles, Mo'soj 
Atkin, Labatt, Dawes. Liqueurs dol 
ces, etc.

Le tout au meilleur marché p<H 
ble. Venez voir et vous serez convsit 
eus tout en étant bien servis ch(X H 
Barrette.

bio.
Signalons spécialement des rémi­

niscences sur Mendelssohn, et une 
étude très attrayante et très instruc­
tive des livrets sur lesquels Wag­
ner écrivit ses partitions, étude qui 
aidera puissamment à faire mieux 
comprendre le grand musicien alle­
mand, l'art musical au Canada, et 
une chronicle intitulée instruments 
qui, sous forme de causerie donne 
des conseils que l'on se trouvera 
bien de suivre.

nos

w%/%*%%*%/»*+%***
* Mau» de ;Heine, NSvrmlgiee, 
' Meietlque, Pointe de 

MM, «ta.
I Hemptement toulagti et gut* pet ?on-

2f ! The “D. & L." $
i Menthol Plaster $
I nt.Wt d, rare Emplitr* M-mhot •• D. à
k tl. pwf de, num de rein, très douloureux, , 
' *•“• <!?• die, un eu» de lueiUâgo. el Je n'Muie I 
} P*1 • *® recommander comme un remède tûr. '

Prix a5c. 1
DAVIS k LAWRENCE CO.. LTtt. < ’ 

rropneuircu. Montre»!

en-
Defenee d’avancer.

Je, «oufsigné, fais défense d'avancer en 
mon nom, à q i que ce soit, sans un écrit 
signé de ma main.

St Alexis. 2 décembre 1896.
AQUILA PIQUETTE.

4f

1“Cherchez au grenier, à la cave, 
dans vos vieilles valises, dans vos- 
armoires et dans vos tiroirs ; pro­
bablement vous y trouverez de 
vieux papiers, d'anciens documente, 
des billets ou des* enveloppes sut 
lesquels ee trouvent des timbres de 
toutes ssrtes. Faites un paquet de 
oes paperasses (sans en retirer ou 
maculer les timbres) et envoyez les 
à M. A. Lignais, Chambre 401, 
Bâtisse New-Yoïk Life, Montréal 
(Canada), qui vous fera un prix 
pour votre envoi. Si mon offre ne 
voue satisfait pas, il voua lee re­
tournez*.

AVIS
Avis est par le présent donné, qu'il 

y aura une aesemb’ée des membres de 
la Société d’Agriculture No 1 du com­
té de follette, en la salle du bureau 
d’enrégistremen*, mercredi, le 16 dé 
cembre prochain à 10 hrs du matin, 
pour l’élection des officiers et des di­
recteurs de cette société, pour l’année 
1897.

—Tous les membres de la C.M.B 
sont priés de se rendre à l’Institut lui 

_ soir, le 7 du courant, à 8J hrs précis 
A. Foutaise, ’ pour l'élection des officiers de cette Su

our l'année 1897.
Ad. Benaud, Président.

Par ordre,

^oursale, jeSec.-Trés.
follette, 16 Novembre 188».de Quêta»
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L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 3 DECEMBRE 1896.

ÇU&C,'! ndunmoir, mis » pour menu quotidien de men­
er, travailler et dormir, n’obtenant 
u’une vision passagère de ce qui se 
asse dans le monde par la lettre long • 
imps attendu d’un être cher et éloi- 

„aë. Puis les jours allongent, la gla 
ce des lacs se brise et le flottage des
billots et des arbres se fait dans le I Phovikce me QürtiiKc, 
cours d’eau tortueux et rapide, qui, | District de Joliette. 
souvent, force l’ouvrier à se mouvoir 
dans l’eau glacée jusqu’à la ceinture 
Rien qu’un homme robuste peut se li­
vrer à de si durs travaux, rien que les 
plue robustes peuvent y tenir dix heu-1 Ayant juridiction Criminelle dans 
res par jour en ne se reposant qu’une et pour le District de Joliette, aura 
demi heure le midi. lieu au P lais de Justice, en la ville

Tel est brièvement la vie de bien et district de Joliette, MARDI, le 
des milliers d’ouvriers dans la vallée QUINZIÈME jour du mois de décem- 
de l’Ottawa et au nombre de ceux-ci se | bre prochain, à dix heures de l’avant-

midi. En conséquence, je donne avis 
à tous ceux qui auront à poursuivre 
aucune personne maintenant détenue 
dans la prison commune de ce district 
et à toutes autres personnes, qu’elles y 
soient présentes. Je donne aussi avis 
à tous les Juges de Pair, Coroners, 
qu’ils aient à s’y trouver avec tous 
l-urs reco'ds, pour faire tout ce qui 
appartiendra ou à chacun d’eux de 
faire dans leurs capacié» respectives.

| A. M. RIVARD,
Shérif

COLONNE DU

“Bon Marché” 130Ume aoee
D’AFFAIRES

LAg miiça.litA 
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uti uiiernm ae ier le urana in oral i»up»o p m conseiller smaie 
dans la construction de sa voie fer- Belland, secondé par le conseiller 
ze eu lui accordant un bonus aux Aristide Boucher que le présent rè- 

coiiditions établies. glement soit passé et adopté à toute
Attendu que dans l’opinion du "n que do droit, proposé en amen- 

Conseil de la Mupicipalié de Sainte dement par le conseiller Onésime 
Elisabeth, les habitants de la dite I Thibodeau, so'condé par le Conseil- 
Municipalité sont grandement in- 1er Anselme Savignac que le dit rô- 
terressés à l’exploitation de la voie glement ne soit pas adopté par ce 
ferrée que la Compagnie du chemin conseil ; le vote étant pria ont voté 
de fer le Grand Nord est autorisée à Pour l’amendement les moteurs et 
construire, et qu’il est opportun de secondent et le conseiller Léon For- 
venir en aide à cette dernière en get, contre l’amendement et pour 
lui accordant un bonus et une ex- l’adoption du règlement les conseil- 
éruption de taxes pendant quarante lors Sinaïe Pelland, Aristide Bon- 
ans aux conditions ci-après établies ; cher, Evangéliste Ducharme et le 

Le Conseil Municipal de la pa- maire Joseph Houle qui a voté vu 
roisse de Ste-Elisabeth ordonne et l’égalité des voix — et la motion 
statue par le présent règlement principale est emportée, 
comuro suit : Adopté.

EXEMPTION DE TAXES M. le conseiller Sinaïe Pelland 
lo. Tous les biens immobiliers secondé par le conseiller Aristide 

appartenant à la Compagnie le Boucher propose que le présent ré­
pand Nord et possédés par elle glement qui vient d’être adopté par 
exclusivement pour l’exploitation le conseil soit soumis à l'approba- 
de sa voie ferrée et situés dans les tion ou désapprobation des électeurs 
limites do la paroisse de Ste-Elisa- municipaux de la municipalité de 
beth seront exempts, et ils sont par Ste-Elisabeth et que le poil soit te­
les présentes exempter de toutes nu à cet effet, lundi, le vingt-uniè- 
taxes et cotisations municipales me jour de décembre prochain, à 

"g peudaut quarante ans à compter de dix heures de l’avant-midi, au lieu 
fa date où la dite Compagnie de- ordinaire des séances, à une assena- 
viendra propriétaire en la paroisse blée publique convoquée à cet effet 
de Ste-Elisabeth. | pour le dit jour par un avis public

signé par le Secrétaire Trésorier.—

CANADA }
CHEZ

Un Terme ou Session de la 
Cour du Banc de la Reine. M’OUBLIEZ pis Camille Labrèche,

Eve Notre-Dame, Successeur de feu Louis Robitaille,DE VENIR

JOLIETTE. JOLIETTE.

1. JL ï. iaidlet»NOTRE GRANDE

mmwhsbirbdüctioh Pharmacien Licencié

A l’honneur d’annoncer au public 
en général qu'il vient de faire l’ac- 
quisitiou de la pharmacie complète

y

DE MANTEAUX£ d’ici au

lj;j
De Louis Robitaille,"les JANVIERIl

P

^«ite£
Et. qu’il entend continuer les affaires 

L’assortiment de marchandises do cet établissement en sou nom, 
d’automne est au complet dans tous mais au même endroit et avec les 
les départements. mêmes employés.

-N03-

* 7^. Bureau du Sbdrif )
Joliette, 30 novembre 189G. ) Etoffes à Costumes

SU
CANADA

trouve Thos. Dobie, No 130 de la rue 
Head, aux Chaudières, qui, pondant 
douze ans a été à l'emploi du roi des 
marchand de bois, J. R Booth, tra­
vaillant l'hiver aux chantiers tandis 
que pendant les chaleurs de l’été il 
soulevait des madriers de trois pouces
pour les empiler. Il n’y a pas à s'éton- Province ok Quebec, . 
ner si par sa longue expérience et s’ô District of Jolieto». J 
tre ai longtemps exposé, il ait contrac- A Court Of Queen’s Bench.
té un rhume grave qui b est perma-1 ^

3o. Pour effectuer le paiement de I (Vraie Copie) lentô6 !* lnt®naea que ,le. tra7.ai1 .é^1.t day of the month of december 1896 at

bentures au montant de six mille Je soussigné Secrétaire-Trésorier que d’autres dépendaient de lui, pour - lnten. to proceed against any 
lal piastres (56000,00) payables dans du Conseil municipal de la paroisse le décider à continuer son travail de m the commun goal of 'h
:M quarante ans à compter de la date de Ste-Elisabeth, certifie que le rè tou, les jours. Chaque mouvement th°em° anTtherè, andVgive
■ do leur émission portant intérêt glement ci-dessus est une vraie co- du corps lui donnait la sensation de I notjCB 6l a)1 j„Bt,ce 0f the Peace 
'I payable annuellement le premier pie fidèle et exacte du règlement piqûres d'épines qui le faisaient ssutmr I Cor(mor and peace officers in and for

!'-■ novembre de chaque année à un passé et adopté par le dit Conseil sons la douleur. En outra ds cela d the said district, that they must be 
"J taux de quatre pour cent par an. municipal de Ste-Elisabeth, à sa | a^B* ai°a-(.Qan8pi£a 10n8 ®xJ°i8lvoa quj present them and there Recorde, Rolls

4o. Les dites débenturea seront séance du vingt-trois novembre llSisrli^TTn ^ictments in order todotbo e things I ggrNous donnons toujours des 150 pièces Cashemiro tout laine,

„ % -*”"7 '-srjrar'
irfl Montréal, à Montréal et par soin- aide à la Compagnie du chemin de peu de nourriture et beaucoup d’eau. A. m. iuvauu, _ l °

de cinq cents piastres chacune, fer le Grand Nord dans la construe- BL Dobie fit de valus efforts pour se Sherill-e 0fiico ) P II IHI II IT 0 nniUM <®"NE MANQUEZ PAS L’OC-
I elles seront signées par le Maire, tien de sa voix ferrée en lui accor-débrrasser de toutes les souffrances Joliettoi november30 189G | L [Il F PD1UU |CASION.
cl contresignées par le tiecrétaire-Tré dant un bonus aux conditions éta qQ11 endurait et il essaya remèdes sur |_______________________________________ '  |UUIUHULI t* UIlfltLL,
1«1 sorivr. A ces débenturea seront at- blies—et je donne le présent certi remèdes, mais sans résultat la vie
■ tachés des coupons pour les inté- ficat pour servir et va’oir ce que de ^^Tpal choeTdë

^1 rets annuels sur ice es, esque s rm. sirer. Après de nombreux essais inu
*!■ coupons signes par le Maire et le Donné à Ste-Elisabeth, ce trente tileiI) on lni conBGilla d’essayer lea pp
iral Secrétaire-Tiésorier seront respecti- novembre mil huit cent quatre- [„!„ Roses du Dr Williams. Après
I vement payables aux porteurs vingt seize. en avoir pris trois boiter, il y eut un

C|<1 d’iceux à la Banque de Montréal, à JOSEPH GadoL'RY, changement mervei Uux dans sa con-
•Montréal, le premier de novembre Sec.-Trés. dition et voici ses propres paroles : . , _- TctP„™„ bu J x

du capital des dites débenturea la Municipalité de Ste-Elisabeth ) Lentaintf de piastres” M Dobie bien Uelle> en son vivant, euhivateur, de la P°rte d appétit, mauvaise digestion,

a —........................

,, Y“t1 ¥ A-dé Banqueroute
montant du fonds d’amortissement ”eu ordinaire des séances du dit ! ^ le8 renonvelantr comme neufs étalon nécessaire pour vendre les im- roisso de Saint c-Elisabeth, dans le
et des intérêts sera cotisée et perçue Consel,« i! se tiendra une assemblée chft8Bant ainsi tout malaise dans le meubles dépendant de la dite succès- district do Joliette, au rang deLal Est déjà connu du public ache-

"u“pu“

. e ' . .18a e.. ’ ^ par le dit Conseil à sa séance du peuvent guérir et dans des centaines vmgteseize _ en front à Charles Dubeau, en profon-
spéciale uniforme en add°° vingt-trois novembre mil huit cent de cas, des personnes ont été ramenées J. P. Lamarche, deur et d’un côté à Jean-Bto Ma-se,

il v t?utea 68 autre tax63 durant vingt seize à l'effet de sou- U la santé par elles après que d’autres ______________________ Notaire. I et do 1 autre côté au dit Jean Bte
°1 m«t™U^b.Uoudé»,p^ ‘HT...- ...iVKKTK ‘

J ftïiSrSH ^-ASSORT,MENT

I aide à la Compagnie de chemin de liams pour les personnes pâles". On Montréal. 14 avril 1896. suivantes : envers Joseph Dabnrd dit
i o. Aussitôt que la voie lerree pgy Grand Nord dans la construe- peut se les procure chez tous les mar AMM Ed. Morin A (lie, Québec, Clairmont et Sophie Hénaulb,

=■ Msom
Corporation de la Municipalité de nU * , 6 . vlD8t*u°ieme et ville, Ont. ayant psssé une très mauvaise nuit Pl voyant vingt-huit du môme mois et de la mè-
Rtn r„ i;__i ât. vinet-deuxième jours de décembre «e dress-r devant moi ure journée plus mau- me année, sous le numéro 11.148.

8UiT"“,ea e,i" ïissjs'sa.'rfps "

CONDITIONS. cent quatre-vingt-seize. Roche Noire", à fait grande sensu- bouteille de ch.e lo pharmacien et commtn- portable le vingt deuxième jour de dé
So. La Compagnie tant pour elle ^igné) Gadoüry tion en F~n“i et “ q1U'aPr,è.8 res^n.i» un grand 13cmbre Prochain-

que pour ses hoirs, successeurs, ac- „ m / ri ur c* beaucoup de démarches que les édl- bien. Quelques jours plue tard je n'étais pilla
quêteurs et avants-cause s'engage de Sec lrés. L. M. bte-EUeabetn. teUrg aont parvenus à se le procu- le même homme Ma faiblesse était disparue, | Bureau du Shérif,
P« SB voie forrée d... t» limi- “PÇ GlDomr re, .5. de donner à lenr. lectenr.
tes du village de Ste-E'iaabeth ou _ m , n m vr , . un chef d’œuvre de littérature, un j-étais guéri et vou us retourner U'ouvr»-
pas plus d’nn quart de mille de Sec'lré8-°-bCe-JMlsaDein' ouvrage émouvant qui fera verser ge. Je fus loin de prendre garde à moi dans
l’Eglise paroissiale db Ste-Elisabeth, m j des larmes au cœur le plus endurci. “naencMquîme'coutôrtm'de'or.gs jours de
de bâtir et entretenir une gare cou- Flott&fifô du bOlS SUT II s'y déroule des scènes originales, souffranc s et de terribles nuits sans som-1 cultivateur de cette paroisse, est dé-
venable le plus près possible du vil- l’Ottawa gracieuses et terribles, mais toujours m-iu a la suite de ces imprudence, je Pri, cédé samedi dernier à l'Age de 881 DEPUIS $4.00 EN MONTANT.
'•S« de Stn Elisabeth. -- émonnnntee, d'nn intérêt pnssionné »=•, 1 moi, et 9 jour,. _ . . ._____

A défaut par la dite Compagnie, une vie de grand travail et de et soutenu. Que personne ne man- qui me donna remède sur remis te sans aucun----------------- Dans l intérêt tics acheteurs U est

‘rpFMr-B5ü Sr-ÏH
tt la Compacnié sera tenue de rem- k résultat. Rien que les plus ro~ en argent ou 11 cents en tim- Brom* m’avait rendu mes forces et la santé

les qu’elle pourra avoir touchées. _ „ Uérature Française, Commençant fois radicalement guéri voyageur, un fils. Pat rain et marraine, M.

w 25°stw,sA.n^l'"" “ ’ r’""u\iS,%^TTo&non.

B S ‘ait. et exécuté aux frais de la Corn- de l’homme celle du flotteur-----------
t.lu1 i7gnie Par Mte notarié entra la de boia eet une dee plue dangereuses 

vompegoie et la Corporation repré- et difficile». Il y a d’abord le dar Ira- 
' S” ■ Lentée P“ le Maire et le Secrétaire rail de chantier dèe l’e?M jaeqa'aa 

, 1 Trésorier qui sont autorisée à signer eolr quand l’ouvrier pendant la moitié 
tel acte d'anangemaut i pourvu de l'année loi» de sa saaleon et de sia

M. Gaudet désire non seulementLes étoffes à robes pour costume 
sont magnifiques et d’un goût non- mériter la confiance des anciennes 
veau pour les nuances—il y en a pratiques de la maison, mais encore 
de tout prix. en acquérir des nouvelles, et il fera

dans ce but tous ses efforts pour 
Les manteaux en draps assortis servir avec soin, avec empressement, 

dérouleurs ont une coupe parfaite, avec politesse, toutes les personnes
qui l’honoreront d’une visite.

ET NOS

ETOFFES A MANTEAUX.«

1

BONUS
2o. Un bonus ou donation pécu-1 Adopté. 

%= niairede six mille piastres (6000.00) |
>,■ j ayubles sous les conditions et en 
,« la manière ci-après stipulées, est par 
yg le présent accordé à la dite Compa­

gnie.

____ , Le département des pelleteries
(gTDeinandez les “BOUCLES' P8t aujourd'hui au grand complet, 

pour robes et manteaux. C'est bien entendu que les prix
sont au plus bas possible.

Voua trouverez à 
la Pharmacie Gaudet,

Léo médicaments les plus purs, 
Les produits chimiques et pharma­

ceutiques les plus nouveaux,
sont achetés directement à la manu-1 Les préparations les plus nouvelles, 
facture avec une grande réduction.

(Signé)
Joseph Houle, .

Maire.
Joseph Gadoury,

Les corps et caleçons en laineSec.-Trés.
i

Des drogues de toutes sortes, 
Parfums purs et stricte­

ment garantis,
A DES PRIX MODÉRÉS.

Noua avoua besoin de laine 
branche ; 
des effets.

en
Harde faite de toutes les qualités 

pour hommes et enfants.
nous l’échangeons pourci-

Préparation les 
plus récentes, 

Médecines patentées,006 I
ARTICLES DE TOILETTE,

ici

Brosses à cheveux,

Brosses à dents,

Peignes, parfumerie, etc., 

Poudre do toilette, 

Dentifrices, etc.

mes

Succession vacante
BLOC LACHAPELLE.

Me fen Nlmfon Trndcllc
JOLIETTE.

AU PUBLIC.
LE H KOS1A

Vû la déclaration de Joseph Olivier , . ---------
Lama-cho, Ecuyer, notaire, résidant I ^ réparation du Dr Ed Morin, Québec. U SYNDICAT U PHARMACIE GAUDET

SERA UNDE JOLIETTE,
EN FACE DU MARCHÉ,

Porte voisine de l’épicerie de M. S. DS prSIUiSTS CIEUSSQ* 
P. Champoux. '

,]t
BT&BMBBBBEB5ET

2f.val
Par la qualité de son stock,

La variété de ses articles,
La nouveauté de 
son assortiment,

La ponctualité et la 
politesse de son service,

L’HONNÊTETÉ DE SES PRIX.

MB1 FACIAS DE BONIS ET DK TERRIS. Il NOUVEAU MAGASIN
il "il
r ?i AVEC UN
ii\\
h: m

inêJ Ordres ou commandes reçus 
par la malle ou autrement seront 
promptement remplis et soigneuse­
ment expédiés.

ID
eéii

AUSSI
LA CLIENTÈLE AUGMENTE 

TOUS LES JOURS.
ON PEUT SE PROCURER EN TOUT TEMPS 

À LA
connue

Pharmacie Gaudet,
A Bon Marché :

rent
ubi

EST AU3Bti-
vent

toidl Gomplet Toutes sortes de 
médicaments 

et de 
remèdes 

nouveaux

son Toutes sortes 
d’articles

ram-

de
toilette 

et de parfums 
garantis et 

purs.

'el!< ET DE
ROI

25 à 30 par cent et
Pour être vendue à la porfo d» 

l’église do la paroisse de Sainte-Elisa-
sûrs,till

Meilleur marché qu’ailleurs.

Une visite est respectueusement 
sollicitée, pour vous convaincre que 
la Pharmacie Gaudet est une maison 
do première classe ;

Que ses médicaments sont prépa­
rés avec soin ;

Qu’elle tient les préparations 
I pharmaceutiques les plus nouvelles ;

Que le service s’y fait poliment 
et promptement ;

Que les prix y sont raisonnables ;

« e
is
las
a 11

De toutes les couleurs,A. M. RIVARD, 
Shérif.

ée
t

DERNIÈRES NOUVEAUTÉSJoliette, 6 octobre 189G.om]

L’ASSOMPTION Coupe parfaiter 11
M. Stanislas Landreville, ancien

IV
roi

é.oi
mi
M

coiv
iitse-1

leoi

prii Les capots en drap et en serge,
Les manteaux pour dames, Proscriptions I

UNE SPÉCIALITÉ.

NAISSANCE
en
o'i

(loi UNI SPÉCIALITÉ.
Nouvelles étoffes â robe, nouvel-

...............1®”
à la placer avantageusement n s'a-1 HOOD'S PILLS guérissent lee ma-1 °°mptant. 

à Albert tierrel» libraire, | ladies du lois, bile, jaenlaee,

po$--
ivai
(<

Lee germes de Scrofules, latents 
dans le corpe hemein, sont extirpés 
par la Salsspanills d'Aysr. Vendue 
par tous lee drogulsten

J. T. GAUDET»Allas Mrs vos achats su

«:!
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L'ETOILE DU NORD, JEUDI, 3 DECEMBRE 1896. ____

r;BHBHMBgMr fflllHinilHiTiili
|—I I Q I I Q OFFRE SPECIALE. Notre nouveau F 
l— U O I LO chargeant par la culasse, tanou en a 
| cauisme le plus moderne (platine rebondissante, extracteur 

crosse en noyer circnaeien huilé, calibre îoou 12; complet av» 
ment* et de nettoyage, envoyé par express C.O.L). pour $20.00. In 
de Ji .oo. Envoyé timbre pour catalogue. T. W. Boyd &S

Mr -

5 m 'édês. Asselin,Feeilleton de l'Etoile do Nord. 
—No 15.

voua redoutez, maître, qui a donc 
oaé...

— Un misérable ellondi, un Mou- 
rad, fila de Mciimoua-Ley.

—Ah ! les brigands ! ils sont 
capable de l’avoir tué, murmura 
l’oflicier.

—L’ami du capitaine ! s’écria Ko- 
sette ; celui que j’ai vu dans mu 
boutique le jour où...

Oui, interrompit l’a pas Oglou, 
ce prôle a surpris nos secrets ; j’en 
ai la preuve. On a retrouvé chez 
lui une lanterne qu’il avait volée 
dans le sanctuaire où se réunit le 
conseil des Akkals, et où sont dé­
posées nos richesses.

Hier soir, je l’ai fait saisir au mo­
ment où il rentrait chez lui, après 
avoir aidé son ami le Français à 
échapper aux eunuques de Itustern.

—Ah 1 mon Dieu / soupira des 
Orgeries, c'est moi qui ai été cause 
do sa perte.

- Nos frères l’ont lié, bâillonné 
et emporté au sanctuaire cù les 
Akkals étaient assemblés pour le 
juK«r.

Je les présidais. J’ai interro­
geai le coupable, et j’ai essayé, en 
le menaçant des plus all'reux sup­
plices, d'obtenir qu’il nous dit par 
quel chemin il avait pénétré dans 
ce lieu connu de nous seuls. Il a 
refusé de parler.

—Brave Mourad ! Je le recon­
nais bien là ! dit le supérieur de 
Curnillon.

— Alors, j’ai prononcé son arrêt. 
Il a été condamné â mourir de faim 
dans le sanctuaire qu’il avait violé.

Ce supplice était trop doux pour 
sou crime, mais je comptais bien 
lui en faire subir un autre sans fois 
plus cruel, car si j’avais donné l’or­
dre de l’abandonner au fond du 
sout rraiu où sont nos trésors, c’est 
que j’espérais que, se croyant seul, 
il nous livrerait lui-même tou se­
cret. 11 était garotte de façon à 
pouvoir se délier. On avait laissé 
exprès à sa dispostion un fanal 
pour qu’il put s’éclairer. Je pen­
sais, et je ne me trompais pus, qu’il 
essayerait do fuir par l’issue qui 
lui avait déjà servie une première 
fois.

HOTEL ROYAL
' TT MARClîàKD

TKNU FARLES INS7"
Spécialité :—Peintures de toutes 

tes, huiles, vomis, etc., etc.$uit$ île $oii$timtmopIe
LE SAC DE CUIK.

firm ®hrvalirr, Uti MONTREAL,
2082, ruc Stc-Cntherlne, pris rue Blcury.

sor-
"3%

Traitement par l'eau froide exfictcmcn* ap­
pliqué suivant la méthode de l'Abbé Kneipp, 
pour la guéri sou des maladies chronique 
plus invétérées, du foie, de l'estomac, des 
intestins, desreins, de la vessie, rhciimatismc, 
maladies nerveuses, etc. Chambres hygié­
niques et pension $\ la Kneipp. Douchcurs 
et Douchcuscs diplômés, sons le contrôle 
médical du Dr L'Kctiyer. e Ecrivez pour con­
dition» et autres informations.

Lot citoyens (1rs paroisses du nord da 
comté de Jolietto, trouveront i\ cet établisse 
rn-nt tout ce dont les forgerons, carrossiers 
les cultivateurs auront besoin et au t,|UH i,.. 
prix possible. 8

A NOTER. —M. J. A. Asselin est 
seul agent pour la Oie Canadienne

Coin des Eues DeLanau- 
dière et St-Paul,Bi^S^ s Ica

'IS 15ÆmMa i ?/f :’ft-

CHAPITRE U JOLIETTE. BLackleaD »usji le
Su^-Zy Co., de Montréal, et les propriétés 

des fromageries, beurre rie s, trouveront tki 
lui toutes sortes de fournitures, sels à ftum, 
ge et à beurre, coton, extrait pressure, tintt~ 
tes, etc. bois spécial & la fabrication dis lof 
tes, aussi agent pour la fonderie do Plesjj/ 
ville, d» Somerset, P. Q , manufaeture Z 
bouilloires, engins,barattes, pompes, etc. 

Adresses-vous ù 11. Asselin, où 
rez vous procurer ces articles de 
bon marché.

mAlors mémo quo la modiste n’au­
rait pas bavardé sur les habitudes 
du grand mnltro do l’Ordre, la puis­
sante encolure et la vaste rotondité 
de l’homme à la cagoule auraient 
suffisamment désigné l'apas Oglou.

Dana ce paya où les pachas sem­
blent avoir été choisis au poids, par 
un Turc, si haut placé qu’il fût, 
n’approchait do l’obésité colossale 
du chef scélérat des sectateurs de 
llakcm.

Ce roi des coquins n’en était pas 
moins assez ingambe, ù en juger par 
des exercices auxquels il se livrait 
quand il descendait dans la citerne 
pour présider lu conseil des Akkals.

Il n’était probablement pas venu 
a pied de Constantinople, mais il 
avait dû tout au moi us grimper 
sans aide la colline au sommet de 
laquelle s’élevait le kiosque, car il 
se présentait seul, et le capitaine 
n’avait point entendu les bruits 
confus qui signalent toujours l’ap­
proche d’une troupe eu marche, pas 
même le pas d'un cheval.

Assurément, ce n’était pas sans 
motifs qu’il honorait de sa présence 
cotte baraque isolée, et les deux 
affiliés, surpris on flagrant délit de 
bavardage, semblaient se demander 
avec anxiété ce que leur voulait 
l’homme qui disposait de leur vie.

— Vous avez exécuté mes ordres, 
leur dit l’apas Oglous, vous êtes 
venu ici a l’heure prescrite ; mais 
vous mériteriez d’être punis pour 
avoir enfreint la règle qui comman­
de aux frères d'observer le silence le 
plus rigoureux quand ils sont réu­
nis.

'fel-i A cette maison vous aurez 
tout le confort désirable.

Salles d'échantillons splen- 
dides pour commis-voyageurs.

~ Voitures à la gare à l’arrivée 
de chaque train.

«Û,W-
11

LE POLI “ROYAL BLACKLEAD” 
CONSERVE SON LUSTRE MÊME 
SUR UN POÊLE CHAUFFÉ ROUGE.m Gomme IOc.DU...

Dr Adam
jo Ans d’usage ont démontré que la 
41 Royal " c.st le poli le pJus écono­
mique sur le marché. . . • • •

Guérison instantanée 
du mal de dents.

vOUS pour—
commerce à 

13 août tiuj.YIXB ET MQUBUBB BB YBBKIBB BEBES. EK VENTE PARTOUT.

TELLIER, ROTHWELL & CIE
Seuls Fabricants, MONTREAL. DEPOT A JQLIETTEDCpût : KOD. CARKli'.Ki:, Mosti.i-.ai-

aoWNLAjMr?
ALR &GTCU?

VIN DE 
QUININE 
do CAMPBELL

Rend le sommeil et l'ap­
pétit pour les invalides

gpH

IŒŒŒŒ Un Tonique Partait

Il | ’ANEMIE ou
il L APPAUVRISSEMENT DU SANG
I

I
I

est la plus fréquente et la [.lus grave des maladies de l’é|>oque, == 
|)arce iju’cllc frappe indifféremment les deux sexes aux differents E= 
figes de la vie.

L’appauvrissement du sang conduit généralement à l'épuis- §5 
sèment, aux affections du en ur, fi la consomption, à l'extrême fai- =E 
Liesse, [mis à la mort. ==

11 faut donc pour combattre celle maladie funeste, un tonique 5= 
énergique [xiur enrichir le sang, tlouncr appétit, rendre la diges- Ejj| 
lion facile et le sommeil paisible. I-c -E

RECOMMANDE PAR LES MEDECINS

Ehiûez lc Vin oc Quinine de CAMPBELL, et meticx-vous dc« Imitations

il

î■ 11 SI VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE

BAUME RHUMAL
i 1= Le célèbre spécifique frauçajs pour la guérison des Rhumes, Consomption, Bronchite, 

25c. la bouteille. En veutc^ans toutes les pharmacies et épiceries.

PIANIl VIN ST=MICHEL ..
SOIFS eOSBEILLOIVBDE TOUTES LES QUALITES 

UMHTIS POOR 10 INNEES. 
ORGUES, HARMOHIUMS,

contient tons les éléments nécessaires combattre celte maladie. 5= 
H agit promptement et infailliblement. 25,000 certificats attestent =5 
les guérisons produites par ce stimulant hors ligne. =5

iÈæssiBias^

#■
AUX

HOTELIERS
ET AUX—Maître, répondit Rosette sans 

trop su déconcerter,si nous parlions, 
c'était dans l’intérêt du l’( )rdre. 
Nous étions inquiets de ne pas voir 
paraître (Jaritidôs, et nous nous de­
mandions si nous n’allions pas 
prendre lu parti du nous mettre à 
sa recherche.

—L'aritidès no viendra pas, ré­
pondit d’un air sombre le chef des 
Akkals.

—Lui serait il arrivé malheur ? 
demanda vivement la modiste.

—Qui t’a donné lu droit do m’in- 
torrogor ?

—Pardonnez moi, maître. J’ou­
blie toujours les formes prescrites. 
Que voulez-vous ? Jo suis d’un 
pays où l'on fait les choses plus sim­
plement. Mais j'espère quo vous 
me rendez justice, .l'ai toujours 
servi l’Ordre avec zèle et dévoue­
ment.

— Si tu ne l'avais pas bien servi, 
tu ne vivrais plus, dit durement 
Papas Oglou. Mais il no su Hit pas 
de m'obéir, il faut encore savoir st 
taire, et tout ù l'heure, tu as osé 
juger mes actes.

—Maître, je vous jure...
—Ne jure pas j’ai tout entendu.
—Tu as même énoncé l'inten­

tion de quitter tes hères et de re­
tourner en Franco. Tu as fait plus : 
tu as essayer do décider Uhrysupou- 
los à tu suivre.

—,1e vous assure, maître, que ce 
n’était pas sérieux... un projet ou 
l'air et pas autre chose !

—Tu devrais savoir que ma ven­
geance atteint partout les coupa­
bles, et qu'à Paris comme à Galata, 
tu seras toujours sous ma main.

—,1e ne cherche pas, je ne cher­
cherai jamais à me soustraire à vo­
tre autorité.

— Je veux bien le croire et me 
borner à te rappeler que si tu me 
trahissais, le châtiment ne se ferait 
pas attendre. Au surplus tu vas 
partir.

—Partir ! répéta la modiste fort 
troublée.

— Oui. l>ans quinze jours, tu 
seras à Paris et tu m’y attendras.

— Quoi ! maître, vous allez eu 
Franco l

—11 le faut, et il mo plait de 
t’apprendre pourquoi.

—Los secrets do l'Ordre no sont 
plus eu sûreté, son existence même 
est menacée.

—Par ce Français, peut-être, ce 
capitaine quo Rustem Pacha a eu 
la sottise do laisser échapper, bal­
butia Rosette.

—Si nous n'avious à craindre que 
cet homme, ce serait peu do chose, 
•te Papas Oglou avec mépris. 11 a 
réussi, jo no sais comment, à so ti­
rer des mains do Rustem, mais 
avant trois jours nous eu serons dé­
barrassés.

—C’est ce que nous verrons, 
grommela des Orgerios, qui ne per­
dait pas un mot de cet édifiant dia­
logue.

—Pargas se chargera de faire ce 
que le Pacha n’a pas su faire, reprit 
le maître ; à ce propos, Chrysopou. 
loe, j’aurai bientôt des instructions 
à te donner.

—Pargas ! répéta tout bas le ca­
pitaine, qu’est-oe que 'c'est que ce 
coquin dont je m'ai pat encore en­
tendu parle* ? Je vais toujours re­
tenir son nom.

—Si oe n’est pas ce Français que

Marchands licenciésOr, deux do nos frères étaient 
restés cachés près du sanctuaire et 
devaient, sans qu'il s’en doutât, ob­
server tous sus mouvements.

—Canaille ! dit lu capitaine en 
serrant ses poings.

— lia avaient mission de le sui­
vre jusqu’au bout du ce chemin 
qu’il a découvert et de s’emparer 
do lui au moment où, touchant au 
terme du voyage, il pourrait se 
croire sauvé.

—Oh ! maître, vous êtes vrai­
ment digne do nous commander, 
s’écria Rosette avec un enthousias­
me qui n’était peut-être pas très- 
sincère.

— J o calculais, reprit Papas 
Oglou, que vingt quatre heures suf­
firaient pour mener à bien ce projet, 
dont lu succès avait pour nous une 
si grande impel tance. Le conseil 
était convoqué du nouveau pour cet­
te nuit, et je comptais que ce Mou­
rait, pris en flagrant délit d'évasion 
et gardé à vue jusqu'à mon arrivée, 
serait enfin livré au bourreau et ex­
pirerait sous nos yeux dans les tor­
tures.

Tout était préparé pour que son 
cadavre, apporté ici par le souter­
rain qui passe sous Kapaluu-Ka- 
poussi, fût jeté à la mer, afin de 
faire croire quo l’clfendi s’était noyé 
par accident. 11 a des protecteurs 
influents, et jo voulais éviter que la 
police le cherchât.

— Et il a pu s’échapper ? deman­
dèrent à la fois la modiste et le 
drogmau.

Thomas et Doheuty,
d’avoir toujours cette

Neufs et de seconde Main
A VENDRE A SACRIFICE.

MeI.1SEZ CECI ! /* I » u liiiFI
FEU. VIE. MARINE.

G. ROSS ROBERTSON & SONS, <£TUne réduction de 15% sera faite pour de l’argent comptant. DANS LEUR
IAi.K.NT6 GÉNÉRAUX d’AbsCRANCKS KT COURTIERS.

ETABLIS EN 18G5. lEscMies à Isaiis MAISON DE COMMERCE,

U. lions Roiikhtson,
(1. lloss Roiikhthon, Jr., 
XV Strwaut Roiikhthon.

} DE TOUTES SORTES,
iMontréal, IG Avril 189G. Do $10.00 jusqu’à $100.00. Aiguilles, huile et tous les accessoires en

général.WALTER I. JOSEPH, ESQ.,
Gérant “Union Mutual Lifo Inauranco Company”, Montréal.

Cil KH MoNSIKUK,
C'eut avec plaisir qno jo mo déclare porteur d’uuo ligne d'Assurance de 

QUINZE MILLE PIASTRES dans la Union Mutual Lies InsuuanckCo.oI 
je suis par profession Courtier Général d’Assurance jo suis plus en état 

do faire une étude approfondie des nombreux contrats do Polices issus par 1er 
Compagnies d'Assurance, faisant Hilaires dans la Puissance, quelles personnes 
étant dans d’antrea lignes do commerce, et jo suis convaincu que les contrats 
do Polices d’Acsure nco de votre compagnie i ont les p'us libéraux dans leurs 
conditions qu'aucun que j'ai examiné.

Les points saillants des contrats do Polices do votre compagnie sont :
lo Incontestabilité sous les rapports de voyages, résidences, suicides, et 

occupations après un an
‘Jo La loi de non confiscation du Maine qui est applicable à tous vos 

contrats de Polices sur lesquels trois primes annuelles ont été payées, est sui­
vant moi, la plus équitable des lois do non confiscation existantes, et jo 
sidère col c ci comme étant la seule loi qui protège complètement les assurés 
contre les possibilté] de non paiement dos primes Lorsqu'elles deviennent dues.

J o pense que la position financière de votre compagnie est tout ce que l’on 
peut désirer, avec un actif de i?G fi97.33G.30, et un dépôt de $526.000.00 
lu Gouvernement canadien pour la seule protection des assurés canadiens, que 
les personnes ayant l’intention do s'assurer ne peuvent faire mieux qno de 
placer leurs lignes d’assurance avec une vieille compagnie telle que la “Union 
Mutual Lifo insurance Company du Maine.”

.le suis, cher monsieur,

Elle n’est pas
surpassée, i

REPARATION GARANTIE.

J. C. ROBITAILLE. ^ (j (3 ^
coinmo

Vous pourrez vous en procurer
Seul magasin de ce genre à Joliette. 
<5TUne visite est sollicitée.

chez

S. P. CHAMPOUX, 1

L. Z. MAGNAN, Ne souffrez pin», mesdames
Marchand-Epicier,

Seul agent pour le District de 
Joliette.

Votre remède existe
MANUFACTURIER DK Oui, il existe ce remède si long­

temps réclamé par la science et les 
nombreuses malades, femmes mariées 
ou non, riches ou pauvres. Le "Bean 
Mal” n'est plus à craindre, car le "Ré­
gulateur de la femme," ce merveilleux 
spécifique découvert par le Dr J. La 
rivière, qui guérit toutes les maladies 
inhérentes à la femme, donne du ton 
aux nerfs, purifie et fortifie le sang, 
donne appétit, facilite la digestion et 
prépare le système contre les effets 
énervants des grandes chaleurs. Ce 
remède est approuvé par des méde­
cins éminents qui en connaissent la 
composition, et par les certificats de 
milliers de personnes qui ont été gué­
ries,

Biscuita-et aucrsriea lcon-
DE TOUTES SORTES <1HOTEL DU FECiFIlEN GROS SEULEMENT t,

JOLIETTE, P. Q.arec
Pete Lafrance, Prop, I

BUE NOTRE - DANS, I ;
JOLIETTE. IL

M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complot do biscuits et 
do bonbons de toutes sortes, et il sera 
en état do donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité de ses 
prix que par la qualité de sa marchan­
dise.

Comme par le passé et tout en re- ■ h 
merciant ses amis de la campagne, et ■ 
le public voyageur, M. Lnfrnnco la ■ 1" 
invite de nouveau à lui rendre une ■ I" 
visite et ils y trouveront tout le ■ !' 
comfort désirable. Repas, lui-.rocs fl ci 
voitures de louage et onnlbsi 1 11 
à l'arrivée do chaque train. ®

A vous bien sincèrement,
W. S. ROBERTSON.

Tour informations adressez-vous à L. B. FONTAINE, Agent-Gé­
néral, rue do Lanaudièro, Joliette.[A suivre.] M. MAGNAN prendra aussi des 

contrats pour fournir anx marchands 
n’importe quelle quantité de tabac 
manufacturé de la Souffrez-vous, mesdames, depuis peu 

ou depuis longtemps, ce remède vous 
guérira infailliblement. Avez-vous be­
soin d’un bon emplâtre, demandez à 
votre pharmacien mes “Female Plas­
ters" on écrivez pour ces d- ux remè­
des au propriétaire,

Le sentier •
• Du devoir 

Est clair !

F LSOmviQfi 6b.MANUFACTURE DE JOLIETTE 
ainsi que du tabac en fouille.

M. Magnan aura toujours en mains, 
le célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
•fc Cie, Québec, qui est reconnu comme 
le plus pur et le meilleur offert sur le 
marché canadien. Los meilleurs cer­
tificats peuvent être donnés, car l’ana­
lyse en a été faite et démontre sa han­
te qualité.

Essayez-le.

\ : tij i
i,

#.# ' ti

I H H IX ; ^
tlDn J, Larivièrk, 

Manvillc, R. I. 1.26f.’94 al
L’EAU DE FLORIDE

Murray &
Lan m an

LEtablir kn 1846
f

XL’ 1er J an. 96 la■u * La Fonderie de Joliette,
JOLIETTE, P. Q.

DU NOUVEAU POUR 1896

i Pour conserver aux enfanta leur peau ai 
j délicate et si douce—faites usage du 

-U/ BABY'S OWN—c’est le savon le plus pur, 

le meilleur pour la peau, et le plus agréable qu’on puisse trouver. De 
plus le prix eu est fort raisonnable.

Tuk Alukkt Toilet Sow Co , Montreal, Manufacturers.

Dans Isavon TIN STE-EMELIE ! t;
P

la Pluie qTONIQUE
FORTIFIANT

STIMULANT.
J. ». AYBRAM,

JOLIETTE, P. Q.
Ce vin produit une grande quantité 

de sang, étant de pur raisin ; il est le 
sauveur des personnes faibles de sang 
et de constitution maladive.

—En vente chez—
MM. R. Stafford, S. P. Champoux, 

G. Champoux, G. Lafortmne, Camille 
Barrette, Joseph Roy, Joliette.

EST LE PLUS DOUX,
LB PLUS DÉLICIEUX, LB PLUS RAlRAI- 

CHISSANT BT LB PLUS PERSISTAIT 
DB TOUS LES PARFUMS POIV LE

Mouchoir, la Toilette et le Bain.
Chez Tous les

Battante Cette manufacture offre en vente un 
grand nombre de3

l’homme est trempé. L'humidité lui 
a donné un rhume. Le rhume, négligé, 
a dégénéré en toux. La toux l'a en­
voyé au lit, malade, l'ne dose de 
l’ectoral-Ceiisc d'Ayer, prise .\ temps, 
aurait arrêté le rhume .\ son début et 
empêché la maladie, la souffrance et 
la dépense.

Le remède de famille pour les 
rhumes, la toux et toutes les affections 
des poumons c'est

Moulins a Battre pour deux chevaux. siLa von Nom pilon guérie.

Un vieux médecin retiré, ayant re­
çu d un missionnaire des Indes Orien­
tales la formule d’un remède simple et 
végétal pour U guérison rapide et per­
manente de la Consomption, la Bron­
chite, le Catarrhe, l'Asthme et toutes 
les Affections des Poumons et de la 
Gorge, et qui guérit radicalement la 
Débilité Nerveuse et toutes les Mala­
dies Nerveuses ; après avoir éprouvé 
ses remarquables effets curatifs dans 
des milliers de cas, trouve que c’est 
son devoir de le faire connaître sux 
malades. Poussé par le désir de soula­
ger les souffrances de l’humanité j’en­
verrai gratis k ceux qui le désirent, 
cette recette on Allemand, Français 
ou Anglais, avec instructions pour la 
préparer et l’employer. Envoyer par 
la poste an timbre et votre adresse. 
Mentionner re journal.

W; A. Noms, 620 $*0wees’ Block, 
Rochester, N.-Y.

Moulins qui vanne 
Hache Paille No 12

ti

PYMY-PECTORAL à un cheval. PHARMACIENS, DROGUISTES, I 
PARFUMEURS ET NÉGOCIANTS. Ià la main ouGuérit Positivement

TOUX ET RHUMES
d*n« nn trti court <«(w* Jo terni*. Crt* 
un siHvtüque •vientm'iu*, /prouve et eftr, 
dont les prophets»* oalmauUs et curetâtes 
•ont reouuuuee

M. J. IL IIvttt, Chimiste,
A2A Yoo*s Street, Toronto, écrit :

"Comme sirop à administrer gvnorale* 
ment contre le rhum* et le* *3return s pul­
monaires, le l*jrnv-Pectoral e*t uu medics- 
meut preen .il U * «Sound le* réeuttaU le* 
plu* satisfaisants à tous ceux qui en out 
fail 1reset. Vü grand nombre île personnes 
m ont perlé de* bienfait* résultant de son 
etuidoi dans leurs familles. Agréable su 
loin, ils contient aux 1 mines st aux vieux. 
J en ai. ches moi, un débit extraordinaire, 
et je pul* Ivul.iur* H recommander comme 
un reroMe efficace contre le rhume st sbss* 
kuusut digue de cou dance.

Grande Bouteille, 2So.

avec deux chevaux. ca

LLLL-UÈHache Paille No 9 à la main on avec
un cheval.

stHache Legumes. 
CharruesChs.C. ie Lorimier, s ai

tuDéfense d’avancer.
Je, eonaeigné, Charles Lwferrièrc elB ja 

mon épons-, faisons défense a q°* S6*! d, 
ce soit d’avancer à Wilfrid et Erefyl di 
Beausoleil, sans le consentement 
leur roè e ou de leur beau pè e ^.Hédi 

St-Félix de Valois, le 10 Nov
Charles L/frubub* ■ ]„

- - - - - - - - - - - - - - - - - T IItL,—Les cultiva'eere qui ao>ai'nt at 
la cire dV eil e à ven r , tru'er*1'*^ bl 
à la placer avantageusement 
dressa ut à Albert Dec vais, li

Médecin-Vétérinaire 
Diplômé à l’Université Laval de 

Montréal. Traite les maladies de 
tous les animaux domestiques.

RUE MANSEAU,

en acier et en fonte.

Le Pectoral- 
Cerise

9mal la.

J. B, LAFRENIERE,
PBOFK88KCB DK

PIANO, VIOLON, CORNET, 
CLARINETTE, Etc.

Bureau ches M. Jubinville, en face du 
Collège, rue St-Charlea Borromde, 

Joliette.
Leçons donné— à domicile et à bus 

Sddo.la.

lu

d’Ayer. JOLIETTE, P. Q.
Wanted—An Idea
WSBBSSiBBf*

)9n.4f.
navra a Lawrence oa. ira, 

Stuli lYoprséuuu, MaatitaLVn\#ve, r her, her le " Curebook." 100 piges 
gratis. J. C. Ayes A lie., U«ell, Mus.

n 1 " — u—Abonnes-voua à l’Etoilu du 
Nokd, 60 ote pur année meule—eut

A bonne»-Voua à k’Svoiaa u« Noes,
26 aov. 6 — frts.

ï


